
2 00

2 00

Il 00

10 45

12 15

12 15
11 30

10 00 
10 00

12 30

X.

8 00

8 00 12 20 
8 (K) 12 20 .... 12 20

2 00

8 00 1 45

1 45

6 30

10 30

10 30 
10 30

3 30

3 30

4 00

4 00

3 30

1 30

6 30
il se

JOURNAL QUOTIDIENPublie par la Oie. d’Imp. 414 et 416, Rue Sussex

abonnement U YALLEE DK L'OTTAWALE.CANADA Edition Hebdomadaire du Journal 
LU CANADA!LE CANADA

Journal Quotidien du Soir.
ABONNEMEN

Un An n Ville .........
Un An par le Posta ,... 1.00

$ 4.00 $2.00Un An'en Ville 
Un An par la Poste .... $ 3.00

t

/ OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

J OTTAWA, MARDI 3t MARS 1891l2eme. ANNEE No 57 LE NUMERO 2 CENTS//
surtout très irrité contre la corh^Mque, employa 
cripiion, et qu’on se plaignait beau* 
coup du poids des impositions ; en­
fin, qu’on désirait un changement 
à peu près comme un malade dé­
sire changer de position dans son 
lit avec l’espoir de trouver du sou­
lagement : M Le colosse a des pieds 
d’argile, disait l’abbé Juda, atta­
quez le vigoureusement, avec réso­
lution, et vous le verrez s’écrouler 
plus facilement que vous ne cro­
yez. ”

Ces conversations convainquirent 
le duc de Wellington de la nécessité 
d’attaquer simultanément la France 
par toutes ses frontières si l’on vou­
lait obtenir du chef du gouverne­
ment une paiz honorable et sûre,et 
il fit part de ce plan à son gouver­
nement.

'ENTREPOT DE MEUBLESmille» de largeur composé de deux 
jetées 4 l’extrémité de l’une des­
quelles sera construit un phare visi­
ble à dix-sepl milles de distance. Le 
port proprement dit, qui sera creu­
sé près de St Paul, consistera en un 
bassin de quatorze cents mètres de 
long sur six cents mètres de large 
et dix mètres de profondeur. On 
calcule que le coût de celte entre­
prise, sera de t00,l)00,00u de frs. 
Aussitôt le canal fini, le gouverne­
ment italien en prendra possession 
ainsi que des ports, etc., en par lui 
s’obligeant de payer aux construc­
teurs un intérêt de cinq pour ceut 
avec un pour cent d’amortissement 
pendant quarante ans, après lequel 
temps le tout deviendra propriété 
de l’état. Cet ouvrage devra être 
terminé en deux ans.

En 1492, un Italien s’élançait sur 
les mers et donnait au monde civi-

LES MEMOIRES l’Oeuvre des Ecoles d’Oient, le 
Vœu National et autres œuvres 
charitables, et qui toutes réunies 
égalent au moins les 72,0u0,000 
déjà mentionnés.

Mais j’ai dit que la charité de 
l’Eglise était la vraie charité.

Oui, ce n’est point suilement ce 
don matériel des philantropes qui 
tombe d’une main froide dans une 
main humiliée. C’est le don de 
soi-méme ou d’une partie de roi- 
môme fait avec cœur et accompagné 
d’une parole qui relève et encoura 
ge à la vertu.

Moins encore est-ce un calcul amkuhlkmrnts dk salon, dr’sallk a manukh, i>k k'hamurk a cou 
intéressé où l’on pèse d’un côté le 
sacrifice et de l’autre la sommt de 
plaisirs ou d’avantage temporels 
qu’il procure.

Enfin la charité catholique se 
garde bien d’ôtre exclusive. 8i, sur 
le terrain de la foi. toute concession j 
est une lâcheté et une trahison, sur 
celui de la charité, tous les hom­
mes sont égaux. J. G. est mort 
pour tous.

La société est profondément di­
visée. Si eu bas il y a des cris de 
rage contre les riches, en haut il 
y a de l'égoïsme et de la froideur à 
l’égard des pauvres. l«i réconci­
liation, impossible à la justice, sera 
opérée par la vraie charité chré­
tienne.

Ne craignez rien, hommes de peu 
de foi, notre société sera sauvée : 
elle est bien malade mais son coeur 
bat encore.

bourgeoisement 
tous les motifs tirés des mœurs, de 
l’éducation et de la simplicité pour 
donner la préférence à la cour de 
Saxe, et vota pour cette alliance.— 
Murat et Fouché crurent les inté­
rêts révolutionnaires plus en sûreté 
par une alliance russe ; il parait 
que tiufl deux se trouvaient plus à 
leur aise avec les descendants des 
czars qu’avec ceux de Rodolphe de 
Habsbourg.

Mon tour vint ; j’étais là sur 
mon terrain ; je m’en tirai passa­
blement bien. Je pus soutenir 
par d’excellentes raisons qu’une 
alliance autrichienne serait préfé* 
râble pour la France, Mon motif 
secret était que la conservation de 
l’Autriche dépendait du parti que 
l’empereur allait prendre. Mais ce 
n’était pas là ce qu’il fallait dire. 
Après avoir brièvement exposé les 
avantages et les ir.convénients'd’un 
mariage russe et d’un mariage au­
trichien, je me prononçai pour ce 
dernier. Je m’adressai à l’empereur 
et comme Français, en lui deman­
dant qu’une princesse autrichien­
ne apparût au milieu de nous 
pour absoudre la France aux 
yeux de l'Europe et à ses propres 
yeux d’un crime qui n’était pas le 
sien et qui appartenait tout entier 
à une faction. Le mot de réconci­
liation eurjbéenne que j’employai 
plusieurs rois plaisait à plusieurs 
membres du conseil, qui en avaient 
assez de la guerre. Malgré quel­
ques objections que me fit l'empe­
reur, je vis bien que mon avis lui 
convenait M. Mollieu parla après 
moi, et soutint la même opinion 
avec l’esprit juste et fin qui le dis­
tinguait.

L'empereur, après avoir entendu 
tout le monde, remercia le conseil, 
dit que la séance était levée et se 
retira. Le soir même il envoya un 
courrier à Vienne, et au bout de 
peu de jours, l’ambassadeur de 
France manda que l’empereur 
François accordait la main de sa 
fille, l’archi-duchesse Marie-Louise 
à l’empereur Napoléou.

—DU—

Prinee de Talleyrand
MEUBLES I MEUBLES I|.Suite)

TALLEYRAND ET LA REINE 
LOUISE

L’empereur Alexandre, satisfait 
de ne rien perdre, de gagner même 
quelque chose (ce que les historiens 
s’ils sont bienveillants, n’aime ront 
pas à dire), et d’avoir mis ainsi les 

intérêts de son amour-propre à cou­
vert à l’égard de ses sujets, crut 
avoir rempli tous les devoirs de 
l’amitié envois le rôi de Prusse, en 
lui conservant nominalement la 
moitié de son royaume ; après quoi 
il partit, sans même prendre la pré­
caution de s’assurer si la moitié que 
le roi devait conserver lui serait 
promptement rendue, si elle le se­
rait pleinement, et s’il ne serait pas 
obligé de la racheter encore par de 
nouveaux sacrifices. Un pouvait 
le craindre après la question bru» 
taie que Napoléon fit un jour à la 
reine de Prusse : “ Comment avez- 
vous osé me faire la guerre, mada- 
dame, avec d’aussi faibles moyens 
que reux que vous aviez ?—Sire, je 
dois le dire à Votre^Majestéjla gloire 
de Frédéric II nous avait égarés 
sur notre propre puissance. ” Ce 
mot de gloire, si heureusement pla­
cé, et à Tilsitt dans la salon de 
l’empereur Napoléon, me parut su­
perbe. Je répétai assez souvent 
cette belle réponse de la Reine,pour 
que l’Empereur me dît un jour. “Je 
ne sais pas ce que vous trouvez de 
si beau à^ce mot de la reine de 
Prusse ; vous feriez tout aussi bien 
de parler d’autre chose. ”

J’étais indigné de tout ce que je 
voyais, de tout ce que j’entendais, 
mais j’étais obligé de cacher mon 
indignation. Aussi, serais-je toute 
ma vie reconnaissant de ce que la 
reine de Prusse, reine d’un autre 
temps, voulut bien s’en apercevoir. 
Si, dans les retours que je fais sut

Nouveaux et 'a Grand Marche
i
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Harris & a
LE SECOND MARIAGE DE 

NAPOLEON
...Les dét&'U sur le conseil où 

l’Empereur mit en délibération le 
choix de la nouvelle Impératrice 
ne, sont pas sans un certain intérêt 
historique ; je veux leur donner 
place ici. Depuis longtemps Na­
poléon faisait circuler à sa conr et 
dans le public que l’impératrice 
Joséphine ne pouvait plus avoir 
d’enfauis, et que Joseph Bonaparte 
son fi ère, qui n’avait ni gloire ni 
esprit, était incapable de lui suc­
céder. Cela se mandait au dehors 
et du dehors cela revenait en Fraiie

lisé un nouveau eoutiueiit, l’Amé­
rique ; en 1892, l’Amérique amè­
nera une mer captive aux pieds de 
la capitale de l’Italie patrie, de 
Christophe Culomb.

CETTR ANCIEN N K RT HONORARLR MAISON |>K MKUHLKS 1> OTTAWA, 
EST CONNUE PAR LR BON MARCH ri DK 8 RS PRIX ET PAR LA BON N R 
QUALITE Ca8 ARTICLES QU’KLLK.VKNI).
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Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.Eglise à Sacre Sœur
Conferences duCareme 1891

SIXIÈME) ET DERNIÈRE CO N- 
FÉRU NCR.

HARRIS HH CAMPBELL.
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,ce. Fouché avait soin de faire 

répandre ces bruits par sa police ; 
le duc de Bass an o endoctrinait 
dans le même sens les hommes de 
lettres ; Berthier se chargeait des 
militaires ; on a vu qu’à l’entrevue 
d’Erfurt, Napoléon lui-môme avait 
voulu s’eu ouvrir à l’empereur 
Alexandre. Enfin tout était prêt, 
lorsqu’au mois de janvier 1810, 
l’Empereur convoqua un conseil 
extraordinaire, composé des plus 
grands dignitaires, des ministres du

l'éi.lisb et la charité.
Si St. Jean a pu résumer d’un 

mot tout le dogme catholique ; C'est j 
ainsi que Dieu a aimé le monde, il 
nous est permis avec le même 
apôtre de dire que toute la morale 
chrétienne est contenue dans ces 
deux préceptes qui n’en font qu’un : 
Tu aimeras le Seigneur ton Dieu,Aime 
ton prochain comme toi-même Née 
du Cœur Sacré de Jesus, l’Eglise a 
toujours été l'école de la charité 
et de la vraie chanté.

1*38 actes des apôtres nous appren­
nent que l’aumône se pratiquait 
dès l’origine du christianisme d’in- 
aividu à individu et d’église à égli­
se. Au dire de Tertullien, les “dé­
pôts de piété ” se multiplièrent avec 
le nombre des fidèles et plusieurs 
auteurs païens, comme Lucien et 
l’auteur de la leltre à Diognète, ne 
peuvent taire l’eionnemeut dont h s 
remplit la charité chrétienne. 11 en 
fut ainsi pendant deux siècles.

Plus tard, le riche et le pauvre 
reparurent dans la société chréti 
enne elle-même. Mais pour qui­
conque lit les sermons des Basile, 
des Jean Chrysostome, des Grégoire 
de Nazianze et autres Pères de 
l’Eglise, il reste évident que l’au­
mône fut piêchôe comme une obli­
gation stricte et dans des termes 
qui épouvanteraient notre égoïsme 
actuel. Sous cette inspiration, Cons­
tantin et Théodose se font honneur 
comme beaucoup d’autres, de deve­
nir les pourvoyeurs des pauvres et 
de les servir de leurs propres mains.

A cette première floraison de cha­
rité, succéda la fondation d’œuvres 
solides et durables, des Xenodochia 
ou Maisons des Pèlerins, des Noso- 
comia ou hôpitaux et des Orphano- 
trophia ou asiles d’orphelins. I.’O- 
rieut et l’Occident en furent b en tôt 
couverts et tout le Moyen-Age ne 
fit que développer ce mouvement, 
comme l'attestent l’histoire et les 
monuments historiques.

Caritas nunquam excidit, la charité 
ne meurt point. Aujourd’hui encore 
malgré la pauvreté, le Pape répand 
f ur Rome, l’Italie et le monde en­
tier ses largesses, fruit de l’aumône 
des fidèles. Aujourd’hui, il 
d s ordres religieux voués aux sou­
lagement de toutes les misères hu­
maines. Aujourd’hui les nations 
catholiques se distinguent entre 
toutes par leur générosité. (J’uon 
en juge par un exemple. Dn mois 
d’Octobr. 1889 au mois d'Octobre 
1890, 37,000,000 de francs ont été 
légués à l’Eglise par les catholiques 
de France. Ils ont en outre versé 
4,000,000 entre les mains d’évêques 
privés de leur traitement, 18,060,00t) 
pour la fondation d’hôpitaux catho 
liques, 13,500,000 pour les écohs 
catholiques. Dans ces chiffres ne 
•ont point comprises les sommes 
prélevées par les catholiques sur 
leurs économies pour le Denier de 
St. Pierre, la Propagat on de la Foi, 
la Terre-Sainte, la Sainte Enfance*

STATIS8IQUE RELIGIEUSE
Voici une intéressante statistique 

sur différents ordres religieux.
Depuis six cent cinquante ans, 

l’Ordre de Saint-François a donné 
247 saints et bienheureux, 1500 
martyrs, 10 papes et cardiuaux, 4, 
000 archevêques et évêques ; l’Or­
dre de Saint Dominique, 4 papes. 
Innocent V. Benoit XI, S. Pie V et 
Benoît XIII, plus 80 cardinaux et 
2,600 évêques.

L’Ordre de Saint Bênoit a donné 
43 papes, 200 cardinaux, 256 patri 
arches, 600 archevêques et plus de 
40,000 évêques ; en outre, 25 empe­
reurs rois ou reine* ont abandonné 
le trône pour se renfermer dans les 
cloitres de cet oidre célèbre.

Constructeurs et 
Entrepreneurs

Avis de Demenagement. Aux
de transporter tout mon stock de 
Vitres, Papiers Tentures, etc., 

su magasin si vaste et si propice qui porte 
le No. 70, rue Rideau. Ayez l’œil sur les 
avantages offerts dans la ligne des Papiers 
Tentures Tapisseries.

Je viens 
Peintures, Nous manufacturons les toitures sui­

vantes :
Toitures " Canada Plate" Toitures Métalll 

, l'oituiosen Fer (j al vanité, 
Voitures un Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Su 
péricur Jewel"

J. B. DUFORD,
108 RUE RIDEAU

MESDAMES,grand maitre de l’instruction pu­
blique et de deux ou trois autres 
grands personnages dans l’ordre 

ma vie, plusieurs nécessairement civih Le nombre et la qualité des 
sont pénibles, je me rappelle du personnes qui faisaient partie de ce 
moins avec vue grande douceur 
1 s choses qu’alors elle eut la bonté 
de me dire, et celles qu’elle m’a 
presque confiées : “ M. le prince de 
Bônévent, me dit-elle la dernière

Le temps est ai rivé de faire le grand ménage 
et de déoorej les pans de vos appartements, 

aussi le temps avant qu’il y 
de laisser vos commandes de

Tapisseries, Blanchissage, Tein- 
tage et de Peintures
I)E TOUTES SORTES.

lis limés fournis.

ait foule
conseil, le silence gardé sur l’objet 
desa convocation, le silence encore 
pendaot quelques minutes dans la 
salle même de la réunie n, tout an­
nonçait l’importance de ce qui 
allait se passer.

L’Empereur, avec un certain em­
barras et une émotion qui me pa­
rut sincère, parla à peu près en ces 
termes : “ Je n’ai pas renoncé sans 
regret, assurément, à l’union qui 
répandait tant de douceur sur ma 
vie intérieure. Si, pour satisfaire

LE LUXE DBS BONAI’ARTES 
...Le luxe de ces cours fondées

Y KENDALL’S 
SPAVIN CURE

par Napoléon, c’est ici l’occasion de 
le remarquer, était absuide. 
luxe des Bonapaites n’était ni al'e- 
m and ni français ; c’était un mé­
lange, une espèce de luxe érudit: il 
était pris partout. 11 avait quelque 
chose de grave comme celui de 
l’Autriche, quelque chose d’euro­
péen et d’asiatique, tiré de Pétera- 
bourg. 11 étalait quelques man-

Le CHOSES ET AUTRES
Un jeun tourlourou était au 

Ihéâtre avec un ami.
L’hction languissait ; il s’endor­

mit et, une heure après, fut réveil­
lé par la voix d'un acteur qui di­
sait :

—11 y a cinq jours que nous som 
mes ici......

Noire fantassin se leva d'un air 
effaré et dit à son ami : 
gji—Ah 1 mon Dieu, moi quijn’avaie 
que la permission de minuit !

fois que j’eus l’honneur de la con 
duire à sa voiture, il n’y a que 
deux personnes qui regret'entj que 
je sois venue ici : c’est moi et vous. 
Vous n’ôtes pas fâché, n’est-ce pas, 
que j’emporte cette opinion ? ” Les 
Urines d’attendrissement et d’or­
gueil que j’avais daus les yeux fu­
rent ma réponse.

Les efforts que fit cette noble 
femme restèrent inutiles près de 
Napoléon ; il triomphait et alors il 
était inflexible. Les engagements 
qu’il aval liait rompre et ceux qu’il 
avait fait prendre l’avaient enivré. 
11 se plaisait aussi à croire que, de 
l’empereur de Russie, il avait fait 
une dupe ; mais le temps a prouvé 
que la véritable dupe, ce fut lui- 
même.
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Dear Him: ' have a I

iRabais Specialteaux pris à la Rome des Césars ; 
aux espérances que l'empire alla» I mais, en revanche, il montrait bien 
che aux nouveai x liens que je dois

KN-
peu de chose de l'ancienne cour de 
France où la parure dérobait si 
heureusement la magnificence sous 
le charme de tous les arts du goût. 
Ce que ce genre de luxe faisait res- 
sorlir~surtoul, c’était le manque ab 
solu de convenance ; et, en France, 
quand les convenances manquent 
trop, la moquerie est bien près. 

Celte famille des Bonapartes qui 
était so tie d’une île retirée, à peine 
française, où elle vivait dans une 
situation mesquine, y tnt pour 
chef un homme de [ awn, dont l’é­
lévation est due à ui.e gloire mili 
taire acquise A la tê>e o . faces ré­
publicaines, sorties t iies-mêûies
d’une démocratie en» ébullition, 
n’aurait-elle pas dû repousser l’an­
cien luxe, et adopter, même pour le 
côté frivole de la vie, une route 
toute nouvelle f N’aurait elle pas 
été plus imposante par une noble 
simplicité qui aurait inspiré de la 
confiance dans sa force et dans sa 
durée ? Au lieu de cela, les Bona- 
partes s’abusèrent asset pour croire 
qu’imiter puérilement les rois dont 
ils prenaient les trônes était une 
manière de leur succéder.

ARTICLES D’ARGENTERIE Chas. A. Sxtdeb.
contracter, je pouvais ne consulter 
que mon sentiment personnel, c’est 
au milieu des jeunes élèves de la 
Légion d’honneur, parmi les filles 
des braves de la France, que j’irais 
choisir une compagne, et je donne­
rais pour impératrice aux Français 
celle que ses qualités et ses vertus 
rendraient la plus digne du trône. 
Mais il faut céder aux mœurs de 
son siècle, aux usages des autres 
Etats, et surtout aux convenances 
dt nt la politique a fait des de/oirs 
Des souverains„ont désiré l’alliance 
de mes proches, et je crois qu’il 
n’en est maintenant aucun à qui je 
ne puisse offrir avec confiance mon 
alliance personnelle. Trois familles 
régnantes pourraient donner une 
impératrice à la France ; celles 
d’Autriche, de Russie et de Saxe. 
Je vous ai réunis pour examiner 
avec vous qu’elle est celle de ces 
trois alliances à laquelle, dans l’in­
térêt de l’empire, la préférence 
peut être due. ”

Ce discours fut suivi d’un long 
silence que 1 Empereur rompit par 
ces mots : 

u Monsieur

KENDALL S SPAVIN CURL
-KT EN—

Dm. B. J. Kkm>«i..
Dear Hlr* . f <fcuire m give voti tei-timonlelof ml 

go*»l opinion of your Kendall1» Hpavln (’lire 1 ha«è 
owl It for I Hiiiene**. M III Joint* en* 
h-pu vin*, anil 1 have fourni II a mire cure, 1 Bords 
ally recommend It loalllioniemen.

Yours truly. A.fî. Ou.mmt,
Manager Troy Laundry Sublet

N. Y., November» U*H

Guibollard, voyageant en Egypte 
reste pensif devant les Pyramides.

—Oh 1 s’écrie-1-il, quels vandales 
que ces touristes anglais 1 

—(Ju’avez-vous donc ?
—Eh bien 1 dit-il en montrant le 

sommet, où sont donc les quarante 
siècle qui y étaient il y a quatre 
vingt dix ans pour contempler, l’ar­
mée française f
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lost a case any kind.

> '-.truly, A Mini

NTT, Ohio. Deo. IS UU8.i& A. McMillan
LE VERITABLE AUTEUR DU 

PLAN DE WELLINGTON
...Wellington passa la Bidassoa 

vers le milieu de novembre, mal 
gré la vive résistance de l’armée 
française commandée par le maré­
chal Boult, et son quartier général 
s’établit le premier jour à Saint Pè, 
petit village de la frontière.

Le temps était affreux, la pluie 
tombait par torrents, ce qui força 
1 armée à faire halte, et le quartier 
général à rester à Saint Pé. Le ha­

sard fit qu’il se trouvait dans ce 
village un curé plein d’esprit et 
d’activité, tout dévoué aux Bour- 
bons et à la cause royale ; il avait 
émigré en Espagne au commence­
ment de la Révolution et il n’était 
rentré en Francfè qu’après le con­
cordat Son nom était l’abbé Juda, 
très populaire parmi les Basques et 
très estimé parmi les Espagnols, et 
comme h mauvais temps ne per­
mettait pas au duc de Wellington 
de sortir, l’ennui et l’oisiveté lui 
firent chercher la société du curé 
chez lequel il était logé.

La conversation, naturellement, 
tourna sur l'étal de la France et sur 
l’esprit qui y régnait. Le curé 
n’hésita pas à affirmer qu’on était 
fatigué de la guerre à laq telle on 
ne voyait aucun terme ; qu’on était

KFW TtïBBFS,98 Rue Rideau.

Bÿontiers en Gros it en Detail. <END«ul'S SPAVIN CURE.Rapineau rencontre son médecin 
dans la rue.

—Ah ! doctr
Price SI i-or bottle, o» *1* bottles fnr#V Ail D.ng 

<i*tH lievn II or cnn ge| I' for y mi. or It will Ih- «cul 
fo any «(hires* on rw lpt of i.rlca by the liroprlo 
v>rr. Dn. B. J K*m>a I. >'<>., linoMfurgh Kells, Vt.
•'»«,I> l$v *" 1>irUGOjHTf*s’écrie-t-il, je ne 

vois pas ; les jambes sont engour­
die*, la tête est lourde. Que me 
conseillez-vous f

2STOTTS
J10TEL SAINT LOUISETALONS—Dame, dit Je médecin qui con­

naît le coup de la consultation, gra. 
tuite, je vous conseille Je voir un 
médecin !

43-45 Rue YORK, O Tl A WA
LA PLUS GRANDE VARIÉTÉ DE J[Cet Hôtel sitin'- au centre de la cité, a été 

repeint et amenait/- tout en neuf.

Voitures Wants ISRAEL MOREAU,A la leçon de grammaire, tou­
jours à Marseille :

—Zeunes zens, il y a trois assents: 
Fassent aigu, Fassent grave et Fa - 
sent circontiesse.

—Et fassent marseillais, qu’en 
laites-vous ? questionne un élève.

y a (Du MontrealHou^f, rue Queen Ouest.)

PROPRIETAIRE.:DE TOUT OTTAWA.

viennent de* premières Manufacturée 
Canadiennes et Américaines

On trouvera nos prix bae.

Ceux qui veulent de oes 
FANT8 économise 

les acheter i

SfcHVEZ-VOUSHBPour
Les POND’Sl’archichancelier, 

quelle est votre opinion T ” 
Cambacérès, qui me parut avoir 

préparé ce qu’il allait dire, avait 
retrouvé dans ses souvenirs de 
membre du comité de Salut public 
que l’Autriche était et serait tou 
jours notre ennemie. Après avoir 
longuement développé cette idée 
qu’il appuya sur beaucoup de faits 
et de précédente, il finit par ex­
primer le vœu que l’Empereur 
épousât une grande-duchesse de 
R sùe.

Lebrun, mettant de côté la poli-

(A suivre)
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux ggâ 
Hémorrhoîdes S*88 

Hémorrhagies 
Inflammations

VOITURES D’EN- 
leront en venant 
maintenant. EXTRACTOn parlait d’un centen dre, qui 

vient de mourir à l’âge de 103 ans.
Et comme on s’extasiait sur cette 

longévité :
—Ça n’a pourtant rien d’extraor* 

dinaire, fit observer Guibollard ; 
c’est une simple question de temps. 
Moi aussi, dans 92 ans, j’aurai cet

UN GROS PROJET 
Uue compagnie de capitalistes 

Newyorkais a entrepris de faire 
communiquer l’antiqne Rome avec 
la Méditerranée, au moyen d’un 
canal qui, partant de Saint Paul en 
d hors des murs, se terminera à la 
mer, à trois milles et demi de l’em­
bouchure du Tibre. Ce canal 
vra une ligne parfaitement droite 
et aura 12£ milles de longueur, la 
partie avoisinant la mer formera 
un port extérieur de quatre cents

COLE’S

National M’fg. Co.
180 RU* 8PARK8.âge là.

irASTHME
A o bin nu Irm phia haut*# réoosnpmamm. — Mméum tenus 1— pbwwfse.

£po=te 15 minutes avant la
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tre de Poste.
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E=au|
laçant le WET aans * 
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UGS.

qui ont inteution d’acheter (les Ta­
pie, noue leur conseillons d’acheter à bonne 
heure pour éviter la foule qui nécessairement 
doit nous venir, et noua leur faisons cette 

-Tout Tapis acheté avant le 15 Avril, 
esurerona les chambres et l'assemble - 

runs, sauf s'il y a des boidures, sans charge. 
Tout Tapis avec des bordures, moitié prix.

ins de nos nouvelles marchan- 
nous, et nous sont fournies des 

meilleures maisons Anglaises et Américaine* 
Les paiements à la semaine sont acceptés.

5:
dises sont de

Nos Conditions.

$10 de Marchandises à 25cls par semaine. 
20 " à SO.ts “

$83 “ "
à $2.50 "

ao
50

557 Bue Sussex

La Meillavr Curette la tousse

EE

En Rugs pour Voitures,
Un complet assortiment, 
Maintenant prêt.

Meilleures Manufactures Ecossaises, 
M. illeures Manufactures Anglaises, 

Couleurs Nouvelles,
Patrons Nouveaux,
Prix des manufactures.

B. J. DEVLIN.
P.S.-Le Nouveau Chapeau de Soie.

L’honorable M. l'fiapteaii est attendu ici 
demain.

M Faucher de ' 
reuaement malade.

Hier et avant hier la grippe a fait vingt

Maurice eut tn r .lange -

Ncw Y ork.

On dit que Léon XIII 
l’exposition de l'Iucàgo.

mt de bénit

T,c Salvador e 
>ur se"faire

t le Guatemala s’arment 
guerre à mort.

La Fki ii i i iI'Fraiii.k reproduit notre 
iniUcah'I 'i et Subjonctifs.

Il à Washington un chien 
irnard " qui aiuit coûté Si,.VH).

oi;K n'esl pus éloigné île jilaeer la 
directe parmi les dogmes du parti lihé

Le <

lui.

Mgr Fabre ce era demain le dix-hui 
élévation à l’épis-aimtversnirc

de Londres, annonce 
que M. Laurier est le gendre de

Men

Le duc de Broglie vient de prouver assez 
forltni' i.t que les Mémoires de Talleyrand 
iront pas été altérés?*®

M. Re'l, géi 1 igue à l’emploi du gouverne 
savantement fédéra!, vient do publier

les mines de Nudhi ry.

On dit ajourd’hui que Sir Hector Lange 
son'comté des T Rivières

et que M. Vallasse sera candidat à Sorti.

On dit que le g 

transport <îu bétail du Canada sur les na

mènent prépare 
ni un «projet de loi relatif su

Le président Carnot vient de confier an 
baron de Moliienhein, ambassadeur russe à 
Paris, la Grande Croix de la Légion 
d’Hi

Le bruit court eu vil e que le ministre de 
la milice et le commandant do la milice 
canadienne sont a couteaux, tin's à propos 
d'affaires militaires.

M. Pelletier semble accuser jertaines per- 
■H d’avoir illégalement ha'ttsser le nom­

bre maximum les sciions de la Justice 
«.lin de former une majorité contre lui.

d'Europe les ru. 
meurs de guerre. Nous nous croyons en me

\,c printemps

de conseiller à nos leet de
en prendre alarme. Tout 
papier, cette année encore.

F.n attendant que s effectue la réconcilia- 
l'empersur.Jon cou­

des indices dans tout ce que 
font ou ne font p^s ees deux singuliers en 

L'amour "propre du jeune souverain 
st la plus forte barrière A renverser.

lion entre Bisnvtr.-k
l imit- d’en

M. Deschéne, candidat malheureux dans 
le Dr Grand-b omté de Témiscouata, 

bois s'est fait élire, vient d'être nommé
pectcur des gardes-forêts de son arrondisse­
ment. Son traitement se $3 par jour, 
dimanches compris, s - t $1,100 par an.

LA HAUTE SOCIÉTÉ EN ÉMOI 
St Perr-RSBoriut, 31 

société est profondément surprise par le 
remplacement du prince Dolgoroukoff 
le grand duc Serge, frère dit Tsar, au poe 
de gouverneur général de Moscou

Le prince Dolgoroukoff occupait avec une 
distinction ces hantes distinctions 

depuis plusieurs années ; il avait fait de 
son palais à Moscou une sorte de succursale 

palais impérial de St Pétersbou-ig et 
tenait presque une cour autour de lui. Il 
s'était entouré d’un luxe effréné

L'empereur Alexandre III se seraitfroi 
îles allures indépendantes et autocrates

, qui avait fini par se croire souverain 
oscou. En envoyant le grand duc 

Dolgoroukoff, il 
direction.

mars.—Notre hante

£te

du

sae
du

de Mot
Serge it la place du prince 
veut repi s ver Moscou sous ea

L'ASSASSINA T SUR LE TRAIN 
Ma uni n, 31 mars—Voici quelques détails 

malheureuse assassinée en wagon dans 
<le Séville à Cordoue. Elle se t 

i I’erreaud. Mais à Paris, 
caud, où elle travaillait, 

connaissait que sous le nom de Mention.
Mme Henrion était âgée de trente-sept 

ans. C’était une brune, fort jolie et très gaie. 
Avant d’aller habiter Paris, elle avait été 
étab ie à Madrid pendant dix ans. Elle 
lait couramment l'espagnol C'est à cause de 

ombreuses relations en Espagne que 
maison Nicaud l'en voyait depuis quatre 
faire le tour de la péninsule pour offrir à la 
clientèle de la maison les toilettes, étoffes, 
chapeaux, etc., etc. Mme * Henrion avait 
l’entière confiance de sa maison et elle était 
chargée de tous les recouvrements.

Au moment où elle a été 
voyageait avec de grandes caisses pleii 
marchandises. Que sont elles devenues ?

On ignore si elle avait touché de grosses 
factures à Séville.

lai maison Nicaud a télégraphié à tous ses 
clients dans la crainte que I assassin ait volé 
à s t victime les factures et le carnet d’a

Mme Henrion 
la maison Nia

nomme

assassinée, elle

L’e Trois arresta-nqncte suit 
ont été faites.

COURRIER DE BERLIN 
IN, 31 mars—L’empereur 

au duc de Sagan les insignes de l’ordre an 
l’Aigle noir à l’occasion du 80* anniversaire 
de sa naissance.

—On ne s’occupe aujourd’hui que du 
voyage du comte de Walderse* à Fried- 
richsruh ; il est rbsolument certain que ce 
voyage n’a eu lieu que du consentement de 
l’empereur.

L'opinion générale est que le prochain 
voyage de l’empereur à Alton» n'est qu’un 
pur prétexte de Guillaume II pour aller 
rendre visite à l’ex-chancelier.

a conféré

—On se montre assez inquiet, depuis quel­
ques jours, dans le monde de la cour. On y 
raconte que la Russie active ses prépara­
tifs militaires. La nouvelle d’un traité 
d'alliance signé entre la Russie et la France 
a beaucoup ému l’opinion publique,

fois causer de notables surprises à la 
diplomatie. Le peuple russe désire 

depuis longtemps une alliance plus étroite 
avec la France. On sait que le testament 
de Pierre le Grand trace au peuple russe un 
devoir qu’il a accepté avec plaisir et en est 
pour ainsi dire fanatisé. L'alliance avec la 
Fiance donne plus d’espoir de la réalisation 
piochaine de ce grand projet.

Le Tzar a toujours ternis à 
captation formelle

plus tard l'»3- 
d’alliance, ce 

l'opinion et 
que le Tzar aursit 

traité. L’échan

e être l'in­

du projet 
le courant de Ique forcé par 

tides des jou
enfin consenti à signer le Irai 
de décorations entre le présid 
l'ambassadeur russe 
dice le plus certain 
entre ces deux

ce point.

e président 
à Paris sembl 

de l’arrangement 
grande pouvoirs. I 
tique ici on sembl 

empereur s’est beaucoup agité 
apprenant les dernières nouvelles à ce 

sujet. Le prochain voyage de Guillaume II 
en Angleterre va maintenant être fait dans 
le but de se rapprocher plus étroitement du 
pouvoir britannique. Les diplomates alle­
mands seraient prêts a appuyer l’action de 
l'Angleterre en gypte contre les prétenti­
ons de la France. Il est probable que l’em­
pereur fera dea propositions de ce genre à 
Lord Salisbury.

e fixé surp,£

M. Bell eau ditq.ic M. *\ 1 tier nepo-ède 
m ilité que$2.700 de parts dans li Ji s­

tick M. G. Amyot s'est déclaré contre M 
Pelletier une sec de fois, hier.
Fiizpatrick, député libéral qui sera l'avocat 
île M. Pelletier, quun I l'imbroglio ira en

("est M.

Le Pacifique Canadien étend et multiplie 
Il vient d'obtenir desramifications.

Van h rhilt le droit de faire pénétrer
propres trains dans New York par la voie 
du New York Central et , d'un autre côté, 
i va construire une ligue à lui quid.-liouchera 
dans Chicago

Le Congrès ouvrier de Paris a adopté un 
programme comprenant la journée de 8 
heures, un minimum de gages, la prohibit ion 
du travail pour ! 
i.ns, du sv î.jrs a 
travailler, la responsabilité des patrons dans 
le cas d'accidents, etc.

dessous de 14
qui ne pourraient pas

Un autm embrouillamini â Québec-

non. pris part à la dem ière élection ? Ceux 
oui connaissent ce prélat croiront difficile­
ment ju'il a consenti à descendre dans l a 
rêne politique. Bien que libéral, Mgr Bégin 
h’a jamais essayé d'exercer une influence 
directe ou indirecte sur son entourage.

Mtr
que <le Chicoutimi, a-t il, oui ou

La lutte dans Sligo a prie des allures sau­
vages. On se liât partout à coups de poing, 
le clergé dénonce les partiel listes dans et 
hors les églises et les soldats sont obligés de 
sor a hayonntte. Deux députes. Roche 
et Conway, se sont battus. Malgré toute 
l'animosité que l’on soulève contre Paruell, 
celui ci a fait une entrée triomphale dans 
Sligo hier.

Le Canadien 
Pelle tier-Justice à faire le procès des ultras 

■ ici se rangent du côté de l'évincé. Il répète 
sous un autre forme ce que le Canada a 
souvent dit. Voici ces quelques lignes :

" C’est à eux, en grande partie au moins, 
que sont dues les dissensions religieuses et le 
déchaînement des passions qui ont presque 
meuacé la paix du pays et qui ont mis en 
co.iflit tant d'éléments -le discorde.

“ C’est dans leurs écrits et dans leur 
langage plein de provocations imprudentes 
que les Greeway, les McCarthy, 
trouvé des armes pour nous 
vouer à la ruine lea inatitntio 
de nos compatriot* dans le» pr< v.ucea 
noua sommes en minorité."

par l’incident

etc., ont
ut m .autre et 
i ei las droits

GRAND CONCERT
------DONNÉ AU-----  .

Profit des Pauvres de Hull J
MARDI, 3i COURANT, *

Dans la Salle de l’Hotel-ie-Ville Par

J^OUS OFFRONS

HURRj'

1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour -6( 
1.00 do .73 
1.00 do .78 
1.50 do 100
2.25 do 1.50
3.25 do 2.31

dodo1
dodo

Deuxdodo3
}dodo6

oo pour bébé do1

MotL’UNION MUSICALE !QUI LES AUBA ? érites et dede MM. Lahaisk, Dknkivikkks, Beaudry et Mathk ; de pianistes ém 
Chanteuses distinguées. Pour la première fois sera jouée dans Hull le cé! 

Morceau Imitatif : -- LA FORGE DANS LA FORET

uwistée :

PROGRAMME.

Jr
1. L’ENTRÉE EN VILLE, Aïk-gn.
2. LA POULE AUX ŒUFS D’OR, Fantaisie.
3. BLUE BELLS OF SCOTLAND. Solo de Clarinette par
4. JEAN QUI RIT ET JEAN QUI PLEURE,

SOUVENIRS DE VALLEYFIE^D, Air varié.
LA FUITE DES FÉES, Duo de Piano

7. LA FORGE DANS LA FORÊT, Fantai ic Imitative
8. LA CONVERSION D'UN PÊCHEUR,
9. LA LUNE D’AMOUR,
10. LUCRÈCE BORGIA,
11. PIERRE L'ERMITE,
12. FINAL NATIONAL,

M. Blkokk 
M. Bleuer 

M Cameron 
OPERETTE CoMTQVB 

H. Bresot

Michaklis

G. LaverdureE.

PO& OIE. CTTK COMiyVE 
M. Bleckh 

M. Cam 
M. Bi

Grande Valse. 
Solo de Clarinette par 

Fantaisie.
H. Bresot69 & 75 RUE WILLIAM Venez en foule voua amuser eu faisant une œuvre de charité, 

PORTES OUVERTES A 7J H RS. êCONCERT A*8 HRS.ADMISSION, 25cte.

NousEPICERIES! THE PRESS
(NEW-YORK)

POUR 1891.—LIGNE COMPLETE—

D’Epiceries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—

Un des plus grands embarras pour les mé 
nagères en frais d'obtenir quelque chose de 
bon ou de valeur extra dans leurs achat» 
d’articles de consommation, c'est le préjugé 
Ne permettez pas à votre préjugé de vous 
empêcher d’acheter une livre de i 
bre thé de 50 et», la livre égal en qualit 
n’importe quel thé vendu ailleurs pour ci 
prix, et puis vous avez votre choix sur des 
centaines de présents agréables et utile» 
livrés à votre examen. Venez voir chez

Quotidien, Dimanche. Hebdomadaire.
8 a io pages, a centsao pages, 4 cts

PRIX COUTANT L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

notre célè

Pour du corn nt, pendant les 
z tôt et assurez

nt soulcme 
ivre. Vcnei rente jours à 

vous des a ■ «.otages f
Fond* le 1er. Décembre 1887.

C. NEVILLE Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.STROUD BROS. 56 Rue George. AVIS-A-VIS LE MARCHE BY. 

Un Complot Stock de
RUES RIDEAU ET SPARKS. Le N. Y. Press n’est l'organe d’aucune 

fac-vion ; ne tire aucune ficelle et n'a aucune 
vengeance à assouvir. i

49 & EVINS ET LIQUEURS. Le plus Remarquable Succès Journalist tou 
ac New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
vellos banales, les sensati 
» blague n’ont pas d'asile

D'Importation Directe.

Rlkss.61 'a
Le Press 

ale. Tout y est
Le Sunday Press est un magnifique jour­

nal de vingt pages touchant à tous les sujet» 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdo 
les matières les plusimp< 
fi - -leux éditions quntidi.

on» vul

a la plus brillante page éditori

iToujours en main au No.

97 RUE RIDEAU.REMERCIMENTS TAPISSJ T madaire contient 

cimes et

t toute» 

diman-

t our ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi. 
on Quotidienne, l'édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

par
duAU PUBLIC ! CQa

es meilleures quai 
tés de Charbon 

Bitumineux

thr

Je dois de la reconnaissance pour la sympa­
thie qu'on m’a montrée. ï Importai ions du. Printer 

complètes, réellement choisi
miers manufacturi 

sieurs arti 
goût me

San» exception je riens le 
comme valeur,

du mA Mes Clients. dedSmBien Criblé Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York. LâaEt TamiseJ'espère retenir votre confiance.

<iuantilé et 
dans la Fuie.

Prix juste, plus bas que p 
concurrence aux cotes en Ca

\ Mes Créanciers. [O’Reilly & Heney, 
BLOC RUSSELL 

[Rue Sparks

trouver

U-THE PRESS
Je demande qu'ils me pardonnent de m’être 
laissé placer dans une fausse et humiliante 

position par de f 
amis, mais je 

ve ; je" n’ai pas 
cheveux b’

J'espère avant longtemps pouvoir remplir 
engagements.

VICTORIE USE M EN T VOTlt K,

Est à la rlée de tous. Le meilleur 4 
cher des journaux publiée 

en Amérique
- $5,

insaux et trompeurs 
ne suis paschau-

1

W. H0Quotidien et Dimanche

Quotidien seulement, un an> S-

Edition du Dimanche, un an - 
Hebdomadaire, un an - - - .

f- *
6CHEMIN I)E FER

banada Atlantique. Block Howe, rue I 
393 rue Cumb

t
John Casey, Demandez la circulaire du Press 

Numéros specimens gratis. Agents de 
mandé» partout. Commissions généreuses 

Addressez,

THE PRESS,
rllABGÉ D'AFFAIRKS.

Nouveau Service Rapide
-ET-

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Bapide.

Potter Building, 38 Park Ro#

New-Yor*

Beole des Beaux Arts i -DU—

En activité le 27 Octobre 1890.

LES CONVOIS PARTIRONT DK LA (JAKE DK LA 
RUE ELGIN COM

Q nn A M L’EXPRKS8 DE MON1 
OiUU H. III. REAL rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le Gô 
tcau, se reliant à la jonction du Côtcan avec 
les trains du Grand Tronc pour l’O est, et i 
Montréal avec tous les trains pour l'ut, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35DIVEBSES 5.00 P. M. is*f aja.uk/ajkv qu,à (W)lmaD et à Alexan 
wa et le Côteau, a un char 
rive à Montr à 8 
du Vermont 
pour tous les point» 
vière du Loup, Dalhousie, etc 
IX KD M L’EXPRESS DE BOSTON 
I.H’Ur. RI. et NEW-YORK (passant
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New- Y ork, Phfla 
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-Y ork. (Ce train arrête 
à toute» les stations entre Ottawa et Rouse’s

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er novembre au 1er Mai

Dans le Département qui comprei 
desain d’après la bosse, d'après le modèle 
vivant, la peinture et l'aquarelle, le* con- 
tributione août de $6.00 par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour le < 
élémentaire.

Dans oelni du dessin industriel, d’archl 
lecture, de machine, etc., surtout utile 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 par

Sadreeeer à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou, 
sur les lieux, aux Professeurs

ME SOIT
GRANDE VENTE DE

CHAUSSURES
Viens gentil Dick 1 aiir 

Un nid pour la saison. 
* Apporte la paille dont je 

Un charmant domicile. 
Dick répond a Chirp : je 

A habiter avec toi le ni 
\ 1 ravailler jour et nuit 

Sans craindre 1 avenir. 
Ainsi Dick et Chirp s’uni:

Sans le co: cours d’un 1 
Bientôt leur œuvre se cor 

Par la naissance de bea

ESS DE.MONT 
rapide n arrêtant 
idria entre Otta 

refeetoir,
20, se reliant aux 

Central et du Grand ’ 
à l’Est. Portland

1^rRjC
Actuellement en Cours.

Choix dans un Stock Considerable et 
Complet au No.

102 RUB SPARKS.
Mesdames, si vous voul 

Chapeau
Chez Woodcock vous a 

La seulement vous voyez 
Des Chapeaux sas egau 

De tous prix, et toutes nu 
Des Plumes et Fleurs F 

Ces Fleurs si étonnantes 
Faites par les Parisienn

LIGNE D’OMNIBUS
tre-Dame, Chemin de 
Montreal»

Cimetiere NoLES TRAINS ARRIVERONT COMME 8ÜI
MIDI.Exprès» de Boston et [

York et tou» le» points inter­
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Poiut et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et Now York à 6.25 P.M.
10 Q ri Exprès» rapide de Montréal, Port 
I»..OU land, Québec et Dalhousie. Trail 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexan ria sauf pour laisser des passagers 

DES SOUMISSIONS, cachetées, «usât dr. .ut ion. ,ur le Grandl Tronc, 
adresses au Ma „e General des Pgs.es 9.45

seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le N.B., tous les points sur [’Intercolonial et le 
Vendredi 22 Mai 1891, pour le trans- -Sud. Laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri- 
port des Malles de sa Majesté, SOUS de l'Eayre* d’H.IIU, et arrête à tonte, 
les conditions d'un conl rat pour un “p^'Zle. information. ,’«l™»r à VA. 
terme de quatre années six fois par gent Ix>cal pour la vente des Billet», 24 rue 
semaine, aller et revenir, entre Chene Sparks.
ville et la station du chemin de fer a E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Papineauville, a commencer le 1er Surintendant-GénéraL Agent Général 
Juillet prochain. Le transport se fera 0ttawa* 11I)ec- 189°- des p 
en voiture convenable et via les bu 
reaux de poste de Cote St. Pierre, St.
Andre Avelin et Papineauville.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu­
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Cote St. Pierre, St. Andre Avelin,
Chtneville, Papineauville et a ce bureau 
et l’on pourra aussi s’y procurer des 
formules de soumission.

New12.00CONTRAT DE LA MALLE Lee Omnibus partiro 
s les dimanches, lorsque la tempé 
permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 j 

revenant le^soir à 4,30, 5,00 et 5,30
LANDRY k THOMPSON

ntdu bureau de
IT,

kstps
AVIS “ Fameux ’’ Magasin

D’i

iPar la présente je donne avis à toute» per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de.vouloir bien aller prendre des arrange- 
mente chez A. EL Lussier, Eer„ d’ici à huit 
jours. Sans quoi voue aurez des frais pour 
la prochaine cour 
4“ jVotre, etc.

31£
RueWellir

A. C. LAROSE
E «îsellEÏBFoj
SB y AHÉÊIIt CHLOROSE
W- i»B FBI§ BRAVA]

Experiment# par le* pins grant 
JMT du monde, pa*H MteMtetei M* l'B onuroi» sain occasionner d 

II re- olore et reconstitue le *.
|.i tigueur :i*ee««aire.,1. n+jlrr ,!r- /ruii'iliOM* et Czm

Sm hi*, r U «futur» R BR VAlSInt 
■ tirv* VÛ et V'. ,Ri:e'Saint

IbW

AVIS SPECIAL.
FERROJM-HfciiiES

I/nne des pins anciennes maisons 00m me 
oialeede la vaUée de l'Ottawa et des .mien 

Je''

McDougall & Cuzner

ructeurs et Entrepreneurs de 
la Cite d'Ottawa.

Aux Const

Noue les Chart entiers et Menuisiers 
de l’Union No. 548 de la “ United Brother­
hood ’’ des Charpentiers et Menuisiers d’A-

Donnons par la présente avis que le ou 
après le 1er Mai 1891, Neuf Heures conti- 
tueront une journée de travail avec uneaug-
__ nation de paie par heure équivalant ao
précédent prix des gages par jour.

Signé, SAM CHERRY, Président 
f J. TAYLOR, fisc.-Fin.

U Comité:-! THOS. ASHE, Très.
U. B. KERR, Syndic,

F. RAWKEN,
Insp. des Postes.

Bureau de l’Inspecteur des|jPostes,) 
^Ottawa, 3 Mars 1891. /

«•MAGASIN^.

HUE SUSSEX ET BU1F, CHÂUûlER
UH 1-87-88.

TELEGRAPHIE1. WINDTHORST
EUROPE

M Wimithoîst, dont nous aimon- 
rions dernièrement la mort, a été, 

dernières .’Minées du-
LA POLITIQUE EN AUTRICHE

H mars L’ouverture du Riich- 
•e au 2 avril Le comte Taaffl 

s pourparlers avec les chefs de» diffé 
ir lis ; il en lésulte que le gouvrents 0 

ment, est, dès 
majorité pour

budget p:ovi

1 •gt-e.mq
rant, l’un de» personnages les plus 
considérables de l’Allemagne ; il a 
joué, dans de? circonstances très 
diverses, des rôles singulièrement 
importants,
Hanovre, comme organisateur de 
l'opposition Guelfe, comme chef du 
pafii du litre au Kuchstag el 
' onune 1 directeur de conscience ” 
du catholicisme allemand, il a -.1 
place marquée à côté des plus ha 
biles tacticiens politiques de ce

La plus chaude le lie entre Bis 
marck et lui duri sept ans, ininter­
rompue ; chaque année, la majorité 
du Reichstag aggravit les mesures 
prises contre les calholi pies, et 

résistance s’af 
fernihsait ; M. Windthorst ne cédait 
sur.aucun point, car il prévoyait 
qu'un jour vi -ndrait où le prince île 
Bismarck lui même devrait lui of­
frir la paix. Le système parlemen 
taire d i chancellier consistait, on li­
sait. à ne s'inféoder à aucun pirli, 
à négocier avec les unset les au 
tr> s, et à gouverner au moyen de 
compromis ; pendant huit am, les 
nationaux-libéraux el les conserva 
leurs s'était-nt p.iôtés à celle politique 
et tour à tour saiisfaisaits, tour à 
lour maugréants, iis n’en avaient p«is 
moins voté toutes l- s lois qui leur 
étaient proposées 
;ance n’avait guère de bornes, mais 
il se trouva pour tant certaines ques­
tions sur lesquelles les nationaux- 
libéraux se déclaré-eut inll xibles; 
c était la question des dou mes el 
des impôts directs, et, précisément, 
elle tenait tout particulièrement au 
cœur du chancelier, car il fondait 
sur ces lois l'espoir tie doter l’em­
pire d’un budget large et indépen 
danl. Il commença par eu ajour 
ner la discussion ; le temps n'y fu 
rien ; on ne cé-la pas ; il fallut bien 
trouver un autre compromis, et 
c’est alors que, réalisant les pr v - 
sionade M. Wmlthorst, le chance 
lier, <in « ch mge de l’appui du Ceii- 
ire dans la que-lion des douanes et 
des impôts indirects, lui offrit des 
concessions en matière religieuse 
(1870). M. Windthor.-t négocia de 
puissance à puissance ; il exigea, 
d’abord la démission in ministre 
ilts cultes, M. Fall., le plus compro­
mis des collaborateurs du prince de 
Bismarck dans la bitte de Mai ; il 
exigea des adoucissements de toute 
sorte dans la législation récente ; 
le chancelier tenait tant à son bud­
ge! d’empire qu’il céda ; U consentit 
même à prélever sur la fortune du 
mi G orges confisquée en 180ti une 
dotation su disante pour la reine 
Marie, sa veuve, ce qui fut peut-être 
la plus éclatante les victoires du 
ministre guetfe impénitent.

A partir de ce nouieut, la situa­
tion de M. Wimithoîst devint uni­
que en Aile pagne ; il était on peut 
le dire, l’idole du parti catholique ; 
chaque fois qu’il paraissait dans un 
des Congrès annuels, c’étaient des 
ovations sans fl», et la moindre de 
ses paroles était entendue au loin. 
L’<«nniver»aire (un peu anticipé) de 
sa quatre-vingtième année fut pres-

e une lôte nationale. Lu « Petite 
comme on l’appelait, 

cette confiance ; mais

mmitenant, 
l'adresse dont donnera 

icherath ainsi que pour le
comme ministre du

LA QUESTION DE TKRRKNEUVE 
Paris, 31 mars Ia- gouvernement a fait 

distribuer à!a Chambre le# documents re- 
lat ils a la question île Terre-Neuve ou plutôt

mente fam
ment survenu entre les go 

pour mettre
in goi-iiitions sans fin <iui ont déjà en lieu au 
su jet des homards et. des morues :1e Terre- 
Neuve. D'après quelques indiscrétions, 
recueillies tant à Londres qu’à Paris, il y a 

que le mo ins vivendi sera 
pour lu saison prochaine de plus, 
ts toute la quest fonde Terre-Neuve 

mais s< ulc

ais et anglais

lien du croire
maintenu

qui sera soumise à un arbitrage, 
ment le côté " grammatical 1 delà question.

11 y auiait très volontiers soumis 
nt les droits 

lepnis îles siè 
me! tre en <lr 

la ilipl
rbitre n’aura 1 

sont des poissons 
n réservant à

Iraq un année Inn Lord Salihbi
a un juge- 

possible de

î'Ihre^

Terre N, 
homard 
boites).

qui sont acq1 
les et qu'ii est

M. Riliot s "est
o natie an g aise sur ce 

(u’à décider si les

ht, «
f de 1pêche dans certaines régioi 

a"ait prévu l’industru 
(pêche mise en conserves el en 
Toute la fonction arbitrale se bor-

M A U VAIS Es NOUVELLES I >U TONKIN 
E p.iblie de 
Tonkin,

Paris, 31 mars— La Franc 
•s mauvaises nouvelles du '

ernier courrier de Chine

hong, un de leurs chefs 
aidenoe, qui était gardée par 40 

hommes seulement, a été enlevée ; M. Rou- 
gery, le résident, a été décapité et la ville 
incendiée Iaîs Européens et la milice ont 
été dispersés ; MM. Granier, agent des 
postes, et Bonne!, commis do résidence, ont 
dû s- sauver en chemise. Cent fusils de 
miliciens et des munitions sont restés entfe 
les mains des pirates.

L’effet produit dans la colonie est désas

Il faut absolument 11,000 hommes, dit 
TAvknik nn Tonkin, pour supprimer la 
révolte, i "est une deuxième conquête à faire.

L'insuffisance du nombre des troupes a 
permis à la piraterie do recruter îles 
sans nombreux et jamais la situation n

n n’en pourra sortir sans des renforts 
lédiat» et un général énergique à la léte

Le doc Nh
vroV*!

, a attaqué 
pour déli-Leur 1 oui|)l.’n

un™
La r<

Tété

îles affaires

UNE FORTUNE QUI DURE PEU 
Marseille, 31 ma.*s—Il y a quelque» 

jours, M. et Mme Otter, oiseliers, rue de 
s.vv, oubliaient sur une banquette de la 
terrasse d’un café, rue Basse du Rempart, 
une sacoche contenant des bijoux, 90,000 fr. 
de valeurs et 800 fr. en or et en billets de 
banque. Quelque empressement qu’ils eussent 

à revenir, ils ne retrouvèrent plus leur 
saco ho et durent se contenter de porter 
plainte au bureau de M. ('azaneuve, commis­
saire de police

Duns son enquête, le magistrat apprit 
qu’un ramass-mr de bouts do cigares, qui 
rôdait d’habitude par là, avait subitement 
disparu du quartier. Celait un indice. On 
sut aussi (pic cet homme fréquentait d’ordi- 

débit le la place Maubert.
une surveillance et, hier 

•ffet, le ramaaseur de 
Mais quel changement ! 

emmêlés, sa barbe lirons- 
;é élégamment taillés, il 

»a t tant neuf, un châ­
le chaîne d’or

On fit exercer
, on aperçut, en 
de cigares 

Ses longs che 
sail cusc avaient ét 
avait un compl 
peau à la moue 
gilet.

et tout I
et une bel

Arrêté, il a déclaré être un 
Richard, -le sa profession : 
avoué avoir "trouvé" la sacoc 
gout il avait dépensé sept 
bijoux et les valeurs ont é 
sa chambre.

sieur Louis 
jardiniar. Il a
che,

cents francs. Les 
té retrouvé» dans

LE CLERGE ET LA DEPÜBlIQUE
passage le plus 

Mgr vabrières, 
catholiques qui

estimeront pou 
er ouvertement 

aines le fassent 
contrôle de 
i souvenirs

Excellence■ •*,
de

—^Voici le 
ttre de \do la'te

Montpellier, 
igeaient sur 
o les catholiques qui 
même devoir adhér 

aux institutions lépuhlit 
librement’, noue l’unique > 
foi. Que ceux à qui ’leurs 
opinions, leurs préjugés mvine, 
une telle démai che impossible, 

_ aussi de nourrir, au fond
de l’édifice élevé eil 1873 contre les j rugretP «it leurs espérances, 
catholiques, que le prince de Bis I fe temps, ou l’a très l,ie 
marck devait arracher de ses pro- ! 
près mains Kl jamais l’Age ne fil | 
défaillir le vigoureux lutteur: en 1 dans les...
1887, à soixante-quinze ans et pres­
que aveugle, il entreprit une des 
plus dures campagnes qu’il ait me­
nées : le prince de Bismarck de 
mandait le renouvell' ment, pour 
si pt ans, de la loi militaire, et une 
partie des ca'holiuues, t-lTrayés par '‘Vuv< 
les menaces de g..erre avec la l,le,e 
France, étaient prêls à céder. ■ gra­
tis » ; le Saint-Siege les y incitait ; 
le Reichstag fut dissous ; M, Wind- 
thortl ne se laissa pas intimider, et 
il 11e vota la mesure qu’à la dernière 
extrémité, quand une scission me­
naça le parti qu'il avar. fondé et 
soutenu pendant vingt ans 

C’est qu’en ollet les catholiques, 
i-i unis, tant qu’ils ont été persé 
culée, tendent quelque peu, depuis 
qu’ils ont reconquis leur liberie, à 
oublier que c’est à l’union qu’ils la 
doivent. Sur diverses questions, 
di culées ces dernières années, ils 
oui eu quelque peine à s’entendre ; 
on a pu remarquer que le socialisme 
d’Etat, tel que l’empereur le prati­
que, si foil prôné par les uns, était 
beaucoup moins du gniY des autres, 
et que le*» « aristocrates » ne l’ont 
accepté qu’avec une certaine rési­
gnation. Ce ne- sont évidemment e# 
encore que des tendances, et 1 auto 
rilé de M Wiudthnrst a su h s ré­
fréner ; mais, lui disparu, on peut 
se demander si de fâcheuses querel­
les 11e vont pas éclater, et si ce n’eu 
est pas lait de la glorieuse unité du 
parti catholique allemand.

saisissantouïssait
e moment n’était pas encore venu 

•lt ae tclâcher. car le triomphe n’e- 
tait pas complet, et il ne ve»sait de 
tenu le chancelier en haleine ch - 
que foi* qu’on avait besoin eu h uit 
heu, des voix du Centre, c’était un 
nouveau

sur devoir soc
Qu

rendraient 
soient libres 

(le l’âme, leurs
marchandage

tantôt unepièce, tantôt une attire,

n dit, fait tou- 
hoses humaines ; 
11e a perdu tout 

utes racines

ouvre dans les - 
lolitiP*

les inte lig* 
ur*; (piand il s’écroule 
: maison dont chancellent

fondements, ceux n 1 ce retj 
son! bien,obligés, de lui i tlre- 
adieu. Mais en le voyant disparaiiie et 
sombrer dans les Ilot» du passé, is .e sa 

de la 
s'att

•une elml 
ssr un éte> nel

lubnt encore du regard et n, comme
un cupituuM

(j 11 une 1ernavire pt 
vu couvrir et rouler dans

l'abîme.
de Montpolli

que ee 1 allier aux idées de Mgr Lav 
c'est à dire à celles de Léon XIII, 

fait, dans la mé 
politique, M. Ad. P

lianes» réponse à Mgr 
Goux, évêque de Versai lie 
mot la situation

La question, à cette heure, iTest.pa.de 
savoir si la Fiance demeurera une républi me 
ou deviendra une monarchie, mais si elle 
t citera chrétienne ou si elle cessera de 
l'être.

V’eet à dire que tes catholiques n'ont pas 
à s'occuper de la politique avant le relig 

Du même, Mgr Lavigerie écrit aussi au 
cardinal archevêque de Paris. Il admiie la 
fidélité tie vet echo aux doctrines du Saint 
Siège, aux idées du cardinal Rampolla qui

e fai t, en somme, 

comme
me région, un homme 
ieyre, ancien député de

Ta

Rich ird, 
s, résume

Mgr

es siennes.
et si les terme- sont 

servi l'éminent 
pensées sont les

différents 
secrétaire d

s y trouve 
de ceux dont s'est 

e Léon XlII, les

imme lui, vous établissez que I Eglise 
indifférente à toute* lea formes du gou 

vernement et qu’elle n’entend eu théorie 
recommander aucune ; mais, comme lui 
lappolei aven l’évangile le respect dû 

par 1e» par les peup es au pouvoir établi qui 
est en France aujourd'hui celui de la répu­
blique. et von» ajoutez, que la stabilité d un 
gouvernement es i l'objet (le l’un des vœux 
de tous les citoyens honnêtes 

Comme lui, vous 
temps ordinaires la 
choisir la forr 
convient davantage 
enseignez iue 
pour les ch.étien 
comme on ne 
désormais 

1 liment

reconnaissez dans les 
liberté pour tous de 

gouveuement qui leur 
mais, comme lui, 

devoir de conscience 
s, lors jne la foi est en péril 

peut dorfter qu’elle ne i.oit 
parmi nous, de cesser tout dissen- 

et de prendre d’un commun accord 
tous une direction qui ne peut être que celle 
du Saint Siège : la défense de la religion 
qui est le bien supérieur de la société.

Comme lui, vous croyez que ce serait une 
faute pour les catholiques que de rapetisser 
le combat en mêlant les luttes des partie 
politiques à la grande lutte qui se livre en 
France sur ia question de savoir si elle 
restera chrétienne ou si mie cessera de 1 être.”

N’est-il pas frappant que la même pensée 
ait été exprimée à la même heure et dans 
les mêmes termes par Le pr.Lte d’Alger et 
de Versailles ï

Ben Harrison est aussi certain 
d’être président des Etats-Unis un 
second 1er 11e que nous le sommes 
qu’il l’est actuellement.

Le professeur E. E. Barnard, de 
l’observatoire de San Francisco, a 
découvert une pe ite comète hier 
soir. Si position était : ascension 
droite, t heure, II) minutes et 10 
secondes ; déclination nord. 44 de­
grés, 48 minutes. La coinèie se di­
rige vers le sud, du côté du soleil, 
à un degré p-r jour. C’est la quin- 
xième que découvre le professeur 
Barnard)

L JS CANADA.
Journal Quotidien du soir

LA VALLEE DE L’OTTAWA
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NCERT
■es de Hull
U RANT,
;el-de-Vil!e Par

zr&£5££=S& NOUVELLES LOCALLS PETITE GAZETTE l-l
,-u(l AlUque 19 ans.

GITUATION DEMANDÉE.—Une nerson- 
Une ayant une longue expérience ilana le 
commerce de nouveauté* et de harde* faite* 
cat en ce ntoment sans emploi et désire une 
situation soit dans Ottawa ou ailleurs. S’a- 

Bureau duJ — Le comité d'hyg'ône est convoqué 
pour oo soir.

— Le comité dee finances municipales 
doit se réunir jeudi soir.

—M. R. H Klock. marchand de 
bois se meurt à Aylmer

—L'Union Musicale de Hull compte 
actuellement 46 membres

—On va commencer demain t\ ro» 
mettre au not le Ch min des Amoureux

La température es* encor* p ns 
belle qu'hier et les traverses «unt moins

— Une soirée dramatique et musicale 
doit avoir -ieu demain û l’Université 
d'Ottawa

—La cour de division pour le terme 
du tno's de mars a été ouverte ce matin 
par le juge Iîqss.

—S- Ion toute probabilité la soierie de 
M J R Booth entrera en opération le 
15 mai Six gr tides scies seront mises 
en mouvement.

—La compagnie du Pacifique viejt 
de diminuer de 20 pour cent son tarif 
pour le transport du bétail de l'ouest 
jusqu’à l'est.

— M Edouard Chutoauvort est à 
préparer une grande soirée dramatique 
qui sera donnée le 16 avril au profit do 
la société St” Elizabe h.

—Gtfioe à la vigilance de nos cons­
tables de marché notre population a pu 
éviter plus que ja 
de viandes défendues par l'hygiène.

— Il est plus que jamais rumour quo 
Léon XIII vient de siguifier à Mgr 
l'arohevôquc Duhamel qu'il conférait à 
l'univers, té u'Jttawii des faveurs spé-

XM L’e dont on a longtemps 
c’est un lit qui puisse ployer et revenir en­
suite a sa position première. La lïold Me­
dal Spring Bed company on produit de tele;

lit <|ui devrait se trouver dans chaque 
son, que l'on peut so procurer à Ism 

marché de chaque marchand «le meubles de 
la ville. Il y en a déjà -des milliers on usage 
et partout on en parle on termes très avan

—Il y a une assemblée des actionnaires 
de la Jranox de convoquer pour le S avril 
prxhain.

En attendant uue M. L. P. Pelletier ait 
repris possession de son journal,VEtknoaru 
va faire campagne au nom des conservatcui a

l"é-léi.ile» siVf Mi l.FOD, C. K Xx.vnu. 
lVl. QuéH . i ;S Rue Welle

drawer I v. v. GEO. M°L.\URIN, LLB.
Deux Stocks de Banqueroute en Vente. nationaux.

AVOCAT, Etc.
BUREAU : 19 HUE KUHN. OTTAWA.

TERRE A VENDRE. 60 
I lot numéro *20. abouta

de terre di 
la rlvt*r< 

lp Gloucester, 
t de l’ancienne ferm 
d'Ottawa, anr le oheml

fcrée bonne maison ei 
faisant face à la têt

tertee dan* !« 
facile*. 8'adret- 
OS, Vummlng

uméro 20, aboutant à 
dana le township OlGROSSE FAILLITE

onatituant le 
Shea, à troii 
de Montréal.

Il y a eur le lot 
bob trée bien altu 
de Kelt e Island.

meilleure* 
comté. Terme* de paiement f 
aer à ROBERT CUMMIN 
Bridge, Ont.

le) Toronto, 31 mare—La maison John Rir- 
rell & Vie, de London. Ont., est en faillite. 
Le passif s’élève à $250,(8 

La maison Rirrell offre

Son actif est de $120,000.

VA LT X & CODEà trois milles>0.'

Motard & Riendeau,
—bt—

PORTELANCE.

5ICALE ! 45 vent ins dans la Avocats, Solliciteurs, Notaire».
Math K ; de pianistes émérites et de 
ira jouée dans Hull le célèbre
NS LA FORET

; BLOC EGAN, RUE SPARKS.
Ce*t une de*

L'EMIGRATION
Winnipeg, 31 mars--Les statist iqu 

la compagnie du Pacifique démontrent que 
l’émigration au Nord Ouest pour le mois de 
février 1891, a été de 75 pour cent plus con­
sidérable que l’an dernier. Pour U même 
période, la vente des terres de la compagnie, 
montre un augmentation de soixante pour

VIS A VIS 1,‘llOTIIL RU8SKLL.
SV Argent à Prêter.

Jr
M. Blkiiek 
M. Blegek 

M Camkron 
OPERETTE CoMIQVE

H. Brbnot 
Russell

MlCHAEI.13 
OPERETTE COMIQVE

M. Bi.e»;EK

>- . . 
àntaisie. 
Clarinette par

Air varié, 
i Piano, 
i ie Imitative.

J. W. W. WARD,
-A_"V"O C A.T. ETC.

BURRAU -

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.
TA Y LO H Mil'un Y

tVOCVT, êlUtClïfiU», 813
— BURBAU I —

ftN DBMANUB—Un bon agent voyageu 
U pour le commerce de ville. Émplo 
constant. Avantage* particnllere I ceux qu' 
commenceront maintenant. Articles s; < 
elaux. Ne tardez pas. Le salaire corny 
du premier jour. BKOWN BB08„ . 
eerymen, Toronto, Ont.«OTES TÉLÉGRAPHIQKES

—La Vatican a conseillé aux membres .lu 
parti catholique en Allemagne d'accepter le 
naron Herrman, comme successeur de 
Windthorst.

—Ou dit à Berlin que l’assassinat du mi­
nistre des finances de la Bulgarie, est.lecom­
mencement des intrigues secrètes do la 
Ruasie.

—Le secrétaire d’état 
afiaires, il est parlai

—Un homtn 
trouvé dans le

—Le profeeseu 
publier a Londres, un 
Il déclare que l’aunexim 
de l’avenir.

false, 
ette par M. Came 

M. Blk 
H. Brknot

-ii-.
I VIS AUX MÈRES—-Le 
Mile Mme Winslow " devrait to 
employé quand les eufauts font
II soulage immédiatement, les souffrances de 
vos pauvres petite, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
louleur, et les jeunes chérubins s’éveillent 

aussi “ brillants et frais qu’un bouton «le 
rose." Ce sirop est très agréable au goût. Il 
a|wise ) enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître le* souffran­
ce* intestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar­
rhée, soit qu’elle provienne de la dentition 
ou d’autres causes. Vingt-cinq cents la 
Ixmteille. Ayez confiance et demandez la

calmant tie Mme Winslow " et ne

" Sirop Calmant 
ujoure être8 charité.

\ HRS. CONCERT A*8 HRS. ê
in * «t » 1 ' « » m >-*, ' <utt*i

Nous attendons le Monde en Foulei

IE PRESS J’GA^A, JWacTAVlSH & WYLD,
Blaine s’est remis 
temeut revenu à la Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Ijay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
rlllts UK I.'llOTKl. KVHHKI.l.

Martin O'Oaka.Q.C., I>.R. MavTavism, W.Wvl»

(NEW-YORK)
POUR 1891. LTT3NT1DI de Trenwitch a été

bois près Je Poterboro, gelé

en, Dimanche. Hebdomadaire. r Goldwin Smith vient de 
; livre sur le Canada, 
ii sera la politique

Les Meilleures 
(Qualités de CHARBON8 a io pages, 2 ceinsxm. 20 pages, 4 cts.

prenez, aucune autre préparationmais la consommation

PIGEON, PIGEON &Cie;ique Organe Repu 
Métropole.

URNAL POUR LES MASSES.

blicain de T.J.Brig’l I II1 '’'CF Y,,J-^ i> - - Ritaell.
Les loups en grande quantité font beau­

coup le ravages près le lac Winnipeg. Les 
bilants sont effrayés.

CHEMIN DE FER

ha 26 Rue Sparks.f
— Un grand nombre de cultivai 

sent le Dakota pour aller s’établir
leurs lais- 
nu MauiiD* lx 1er. Dbckmbri 1887.

Belooart, MaoOraken A Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. " 

ONTARIO HIT QU HHm 
OTTAWA.

tion de plus de 100,000
PAR JOUR.

—On dit à Londres 
de Terreneuv 
circonstance

que le gouve 
c manqué de dignité de 
difficile pour l’Angleterre.

rnement 
ans cette

entre l’Ouest et 
1 St. I<aurent, do 

province de Quebec ; 
nu-Brunswick, la Nouvi 

Prince Edouard, le Cap 
de la Madeleine, Terre-

I» Route directe 1 
points du lias du 
des Chaleurs, 
que le Nouvea 
Ecosse, l’ile du 
Breton, les îles 
neuve et 8t. Pierre.
Ia-s trains express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches exceptée) 
et se rendent à destination de tous ce* point* 

change 
55 minutes.

Ijes chars des trains express directe 
Chemin do l’Intercolonial sont 
éclairés par l’électricité et sont 
la vapeur de la locomotive mêi 
ajoute considérablement au cou 
sécurité des

la Baiesenti le besoin

A LA BOULE D’OR,

49 & 51 Rue Rideau,
elle A. Hklqovi John J. McCkakrn, 

Hknukkmun.
d’aucune 
a aucune

Derniere HeureY. Press n’est l'organe 
ne tire aucune ficelle et n’ 
te à assouvir.

rquable Sucera Journaiislinn
de New-York.

IS EST UN JOURNAL NATIONAL.

uvelloe banales, les sensations vu! 
la blague n’ont pas d’asile dans le

kss a la plus brillante page éditer!

Stewart, Chrysler & Godfrey,
Ottawa.. La grippe a pénétré dans la famille de 

l'hon. M. Duhamel à Quebec.

M. Bavard, représentant de Chicoutimi et 
Saguenay, a perdu deux enfants dans Ves­
pace de vingt-deux heures.

Le correspondant du N. Y. Press hou 
apprend que le’ccmtc de Paris et le petit 
duc d’Orléans viennent d’avoir lire autre 
violente querelle.

Los piopriétaires actuels de la Justice 
sont : MM. L. P. Pelletier, G. Amyot, A. 
Rohitaide, H. J. J. B. Chouinard, L. A. 
Robitaille,Rodolphe Roy et J. B.Robitaille.

Le passage en contrebande de wiskey 
continue de plus belle en bas de Québec. 
Plusieurs officiers de douane sont en route 
pour Anticosti où il y a, croit-on, une véri 
table organisation de contrebandiers.

11 paraîtrait que le sénateur Howlan, qui 
se mettait en route pour l'Angleterre, a été 
rappelé par le gouvernement qui veut le 
charger d’une mission importante auprès de 
Lord Salisbury relativement aux affaires de 
Terreneuve.

A VOC ATS, SO LLICIT BU RS.!
cment de chars, en 28 heures et Xgrnls |miu la -finir Sii|iix-nic rl l« l’.irlrmcnt.

Chambres Uijioi), 14 nui flotcalfo, Ottawa.COMITE DBS CHARS URBAINS 
Le comité des chars ni bains s'est réuni 

‘sidcncc dol’éohevln Du-

!'■
laminent 

—jffé* pal­
lie, ce qui

s voyageurs.
A tous les trains directs «ont attachée 

chars réfcctoirs et dortoir», nouveaux ol 
do même que les chars salons pour

brill MuLkod Stkwaht F. H. Chrvhi.kr,. J. J. Goiikrky.hier soir, sous la pu 
rocher, président.

Ive président annonce, uu’à la demande do 
la majorité des membres du comité, il avait, 
consenti a les réunir île nouveau.

L'éehevin Wal ace propose secondé par 
l’éehevin Campbell que : dans l’opinion do 
la majorité de ce comité on ne doit pas per­
mettre à la compagnie des chars urbains de 

lettre à plus tard a construction de la 
ligne de la rue Elgin pour l'induire JT cons­
truire la ligne de la liasse ville et du quartier 
Rideau ; mais que dans e cas où la compa 
nie voudrait construire en même temps la 

ligne de la basse- ville le comité lecomman- 
diait qu'elle soit exemptée du pa 
miel par mille à la corporation jti 
juin 1790.

L'éehevin Campbell refuse de seconder 
cotte proposition pour la raison qu’il serait 
injuste d'exempter la compagnie de taxes 
pour la ligne de la basse-ville tandis que 
Rochester vil le demanderait a même chose.

Après discussion l’écliovin Wallace chan 
sa motion de façon à exempter la coinpug 
pour les lignes qu’elle construirait immédia­
tement sans y être obligée |>ar son contrat.

L'éehevin La verdure s’oppose forten 
l’exemption de taxe. Il dit que si c’est 
l’intérêt do la compagnie de construire 
médiatement les lignes qu’elle n’est pas 
uée de construire par son contrai, elle 
tout de même payer les taxes par mi'le.

La motion annulée do l'éehevin Wallae 
est adoptée par le Vote suivant : 
échevics Johnstone, Hill, Henderson, Stroud 
et Wallace.» Contre . les éuhevins Campbell 
et i-averdure.

M. Super qui 
compagniî croyait pou 
à électricité l'hiver et

DEPECHES DU SOIR — l»a rivière Richelieu est libre, mais les 
eaux sont encore hautes.

— [<es chars urbains d’été circulent presque
partout maintenant. O

—Reynolds, le meurtrier de Myers, a été 
traduit ce matin devant le coroner. Les 
mêmes témoins ont été entendus en pré­
sence de l’accusé.

Il a été ensuite conduit au cimetière où est 
déposé e corps de sa victime. Son procès 
aura lieu devant la courcriminel'e

-A. E. LUSSIER
t Un magnifique jour- 

ngt pages touchant à tous les sujets 
le quelque intérêt.
;Efw hebdomadaire contient toute*

Avocat, Notaire, Etc.
609 RUE SUSSEX.TAPISSERIE ( Service Spécial )

BUREAUélégante, 
le jour. Coin de iii A 'ut K'id tan, Ottawa, Ont.

m t age spécial à
LE LIEUTENANT LIVRAGHIres les plusimpo 

éditions quntidie
parues dans 
du diman- MT Argent à Prêter 

l'Emprunteur.
Berne, 31 mars—Le gouvernement 

n’a pas encore fait parvenir de de 
d’extradition contre le lieutenant Livraghi. 
Le conseil fédéral a fait savoir aux autorités 
italiennes que si aucune demande d’extradi­
tion ne lui était immédiatement adressée, il 
se verrait obligé de faire relâcher le 
prisonnier.

t italien 
mande

LION K OKS PA8HAU ,‘k, KT DES MALLES
IHOPÉKNNKHCanadiennes

qui ne peuvent 
:nnk, l’édition 

irahlement.

Ix-s passagers pour la Grande Bretagne et 
le ('outillent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de lu malle, le Samedi à Halifax.

L'attention des expéditeurs est appelée 
eur les grandes facilités offertes poui le 
trane|Mii t do la fleur et en généra! île toutes 
les marchandises à destinât ion îles Provin­
ces de l’Est et do Terreneuve, aussi 
l’exiKirtation de grains et des produit 
péchés aux marchés de l’Kuiopo.

Pour billets et 
prix et le passage 
E. KING

A. E. LUSSIER.

ace adm

recevoir Véditl. 
Hebdomadaire Importations du. Pri 

complètes, réell 
miers manufac 
plusieurs artic 
d’un goût moderne.

intemps à peu près 
choisies chez les pre- 
du monde, y compris 
écorations de choix et

ement 
turiers 
les de d M. G. GORMAN, L L B.

: —La glace n’a subi encore aucun change­
ment vis à vis la ville. A midi l’échelle 
d’étiage de la station de pompe de la rue 
Craig, inarouait 11 pieds et 9 pouces plus 
élevés que ie niveau de l’eau ordinaire 
pendant l’été, (’’était la même chose, 
Jusqu A présent il est difficile de dire s’il y 
aura, "oui ou non, une inondation, mais les 

urs disent qu’il n’y a pas d’indices 
tifier un débordement extraordi

.iement an- 
isqu’au 1er ( Sut trieur de !.. .4. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU -

Coin des Rues Rideau et Sussex, Ottawa.

«rArgent a Prêter.

Lne Journal Annonce
ss n’est pas surpassé à New-York. AMERIQUESans exception je ’ions le plus fort Stock, 

comme valeur, quantité et variété que l’on 
puisse trouver dans la P

Prix juste, plus lias que pai 
concurrence aux cotes en Canada.

uissiwicc. ACCOUCHEUR MEURTRIER 
Shrbrooke, 81 mars. — Le coroner Wood­

ward a tenu une enquête, à Beebe Plain, 
comté de Stanstead, sur le corps de Ifetta 
Dearborn, âgée de 48 ans, morte la veille 
dans des circonstaneesextraordinaires. Cette 
malheureuse femme, mariée à un nommé 
Harlow Carr, qui demeure actuellement à 
New-Y'ork, Vt., était la mère de dix sept 
enfants. Depuis bientôt trois ans. e1 e 
vivait avec le nommé François Davian, 
vieillard de 70 à 75 ans, comme son épouse. 
Elle avait deux de ses petits enfants avec 
elle.

Dans la nuit de samedi à dimanche, elle 
donna le jour à une petite fille. 
l)avian qui remplit le rôle d'accoucheur. 11 
y avait pourtant un médecin tout ptès de 
chez lui. Lee médecins ont constaté que la 

est morte des suites de la 
t elle a été victime en cette 

irdict du coroner a été

hier.
THE PRESS

portée de toux. U meilleur d 
ns cher des journaux publiée 

en Amérique
en et Dimanche, un an - 

6 mois -

en seulement, un an - - 3.uo 
4 mois - - 1.00

rtout et faisant
informations, 
i s’adresser à 

1, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont. 
ROBINSON, Age 

passage i s pour l'Est, P.Q.
D. POTTIN 

Surlnte;

concernant lennnnapin ige

Christian & Ciepour jus 
uairea des eaux.

W. HOWE.$5.00
2.50

- t' * —M. John Kavanagh s’est noyé dans le 
canal, vers 11 hrs hier soir. Kavanagh a 
été vu pour la dernière fois lorsqu’il est allé 
assister à l’enterrement d’un de ses compa­
gnons de travail. Ce qui indique que 
Kavanagh a dû se noyer vers 11 hrs, c’est 
que vers oette heure là, un gardien de nuit 
a éntendu des cris qui paraissaient venir de 
l’endroit où la glace a été brisée. Le gardien 

aller avertir la police de la 
mines ne purent 

malheureux. Ce m 
ri îles Gai

nt du fret ot îlesE. W. Commercants de Charbon.
BAB8IN DU 0-A.3SrA.IL. 
En dehors du 

oommai 
House,

.46
1GER,

Chemin de Fer, \
B. 18 Juin. 1890 /

On annonce de Québec «pie les élections 
suivantes sont contestées: Québec (’entre 
Portneuf, Québec Comté, Montmorency, 
Charlevoix, Chicoutimi, Lévis, Bellcchasse, 
Kamourttski, Bunt venture et Drummond et 
Arthibaska.

Block Howe, rue Rideau et 
393 rue Cumberland.

Combine. Adresses vo 
C. Christian, Agent., Nicole 
Sussex Street, Ottawa.

I m n. i al.
du Dimanche, un an 
ladalre, un an - -

2.00
Bureau du 

Monoton N.
1.00 i

pour : les
idez la circulaire du Press.
•os specimens gratis. Agents de 

Commissions généreuses
Walker, McLean & Blanche!C’est

LICENCESr,re.mg, mais les hô 
■ sauver le 
Claik et les const 

rendirent à l’<e rendirent à l’endroit d’où les 
i étaient partis, et trouvèrent en effet, 
tant sur Veau, un chapeau qui fut re 

connu comme ayant appartenu à Kavanagh. 
Ils se procurèrent une chaloupe, et à l’aide 
de grappins ils se mirent à faire des re­
cherches qui se sont continuée* toute la 
matinée mais sans succès.

AVOCATS,
Solliciteurs, Agents Parlemen 

t,-tires, Notaires, Etc
No. 34J rue Elgin, Ottawa.

(EN KAIÜC DU RUH8KLL.)
I). !.. Mi î.kan, C. A. Blanchit

présent dit que la 
voir utiliser les chars

iTi Le département des pêcheries vient d’ap­
prendre qu’une grosse transaction en rap­
port avec les établissements d’empaquetage 
de saumon de la Colombie Anplaise, s’est 
faite ces jours derniers. Neuf de ces éta­
blissements sur la rivière Fraser et deux sur 
la Skeena ont été vendus à un syndicat 
anglais, pour la somme de $60,000. Quel­
ques-uns des propriétaires refuseraiei.t 
cependant de participer à la transaction.

THE PRESS, Avoues,pauvre femme 
négligence don 
circonstance. Le ve 
qu’elle a succombée à une syncope du cœur 
causée par le défaut de soin convenable. Un 
mandat d’arrestation a été contre le bon­
homme.

l’été.HIRONDELLES
-DU-

Printemps
Potter Building, 38 Park Ro#

New-Yont -FOUR-
BANQUET VENTE DE BOISSONSciiu-ur de 

heures prtic 
assis. PIuf 
l’invita 
remise

éde Ste Anne prie les membres du 
chant de se rendre, jeudi soir, à 8 

isesau presbytère pour un diner 
des membres ont déjà 
mercredi, mais l'affaire est

N ai*. Taylor,
l'résident.

W H Wai.kkr) des Beaux Arts ;

Brathey & Snowtion pour
UN HABITANT SE COUPE LA GORGE

£ , 31 mars—La semaine der- 
able vieillard de St Etienne, 

né la mort

Avis est par les présentes donné que tou­
tes applications pour Licences de Buvettes 
ou Débits pour l’année commençant le pre­
mier jour de Mai 1891 doivent être adressées 
à l’Inspecteur le ou avant le 1er d’Avril 
prochain car aucune demande à cet effet, 
envoyée après cette date, ne sera prise en 
considération. Des blancs de formules peu­
vent être oDtenus en s’adressant Ü l’Inspcc-

Heures de bureau de dix ^heures à midi, 
chaque jour ouvrable.

EAtIHAKNOISue Bank, Coin de la 
Wellington, Ottawa.

sus du College de Musique
1 dn 1er Novembre au 1er Mai
le Département qui comp 
’après la boese, d'après le 
la peinture et l’aquarelle, 
is sont de $5.00 par mois, pou 
rancé, et de $2.50 pour le conrs 
.ire.

ATM, HOLLICiT' UIW pour la 
SV PUR MK NOTaiKKH^ KTC.

T. HitoWi 1
Argent A prflter A fl p. 0: avec privilège de 

•mbourser en iiuoun tempe.

mère un respectai)!
M. Antoine Lefebvre, s’es 
dans un accès d’aliénation

M. Lefebvre était bie
il avait épousé il y 1 

M. Gilbert Bergevin, e 
plupart du temps.

Jusqu’au moment de sa mort, il parais­
sait jouir de ses facultés mentales et per­
sonne ne pouvait prévoir qu’il médi 
suicide. Il se trouvait seul av 
la maison de son gendre, M. Joe Amyot,
St Etienne, quand il a attenté à ses jours.

Le vieillard après s'être muni d’un rasoir, 
qu'il avait cherché longtemps, disant qu'il 
cherchait son tabac, monta au grenier de la 
maison et enleva les habits qui pouvaient le 
gêner dans son projet da suicide. Puis il se 
frappa à la gorge trois fois, avec la lame de 
son tasoir. Le troisième coup lui coupa 
entièrement la gorge et. il s’abattit sur le 
plancher. Le bruit de sa chute fit monter 
son petit fi's qni était dans la maison. L’en­
fant voyant son grand'père tout baignant 
dans son sang, courut chez les voisina. Quand 
ceux ci an ivèrent le vieillard rendait le 
dernier aoupir.

INNOCENTS A LA POTENCE 
BüRii, Pe,31 mars- Une grande ex- 
a été causée en cette ville pai la dé­

verte que Fitzsimmons, qui a tué le dé- 
live Gilkinson, tamedi dernier, est égale- 
t le meurtrier du fermier Umbeiger. 
deux frères Nicelay accusés de ce crime 

et condamnés à mort, doivent mouler à 
l’échafaud, jeudi de cette semaine. Johu 
Myers, citoyen respectable de Homestead, 
dit que Fitzsimmons a été 
l'un des colporteurs qu’o 

la ferme de Um 
icelay ont

'
mentale.

n connu à Valley field 
ans la mère de 
demeurait la

Pitts K. A. itKADLKY.
citation

Il est probable que Sir John Thompson 
fera jeudi

■ VENTE A L'ENCANï rapport au Gouverneur 
Général an sujet de la loi scolaire au Mani-

t où il 180 rue Nicho- 
m. Aussi

de meubles Modemes au No 
las jeudi le 16 avril à 10 heuree a. 
vente de meubles sur le marché B 

is d
/Le “HUB”/Les

! toba. L’atlitude du gouvernement dépendr.. 
de la teneure de ce rapport. La requête des 
évêques catholiques, nous 
demande pas le désaveu immédiat de la loi 
scolaire, mais prie son Excellence de prendre 
tous les moyens à sa disposition pour rendre 
justice à la minorité catholique du Manitoba 
sans en spécifier aucun.

ny, y com 
très élégant 

le 4
pris des poêles de 
phaéto» menablc 
avril

cuisine et

à 10 heurés. a. m. 
avis d’au tics ventes sera donné plus

tait un 
vec un enf in

Viens gentil Dick 1 atir 
Un nid pour la saison.

Apporte la paille dont je ferai 
Un charmant domicile.

Dick répond a Chirp : je suis piet.
A habiter avec toi le nid 

\ 1 ravailler jour et nuit 
Sans craindre 1 avenir.

Ainsi Dick et Chirp s’unissent 
Sans le co: cours d'un anneau 

Bientôt leur œuvre se complete 
Par la naissance de beaux petits.

n> odèle
VIS A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

$-4-VINS ET CIGARES CHOISIS-»#
TOUJOURS EN MAIN.

fMiny, samedi 
l'as de réare-t on, ne bureau à l’hotel de ville.réserve.reconnu comme 

n a vu rôdant

nés à
rie autour de 

crime. Les N été condamn
mort sur des preuves purement de circons 
tance. Depuis leur arrestation, ils ne cessent 
de protester de leur innocence. On s inté 
resse beaucoup au sort des deux prisonniers 

demander au gouverneur de leur 
rder un sursis qui permettra de tirer 

toute l’affaire au clair.

I C. LÉVÊQUE, Kncat'teur.
71 Rue George. WM. CODD,

648 Ru* SoflHKX, Ottawa,
Proprietaire.oelni du dessin induetriel, d'arohl. 

de machine, etc., surtout util 
urs et aux ouvriers en général, $1.0 
a. Couture artistique, $1.50 par

JOHN O'REILLY,Mon-Ires et Bijouteries
en tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est. garantie tel 
que représenU-.sinon l’argent vous seraremis 
Chez H. NOREZ, No. 80 rue Rideau, 
du Pont des Sapeurs.) Réparations do

Horloges garanties et à des prix

Il est de nouveau question au ministère 
de la justice d’augmenter le salaire des juges 
dans les diverses provinces.

Inspecteur
Ottawa, 11 Mare, 1891.

iser à ACHILLE FRECHETTE, 
», à la Chambre des Communes, on, 
aux, aux Professeurs

GNE D’OMNIBUS
otre-Dame,
Montreal,

inibus partiront du bureau de pos t 
dimanches, lorsque la température 
ttra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m., 
lejsoir à 4,30, 5,00 et 5,30.

LANDRY à THOMPSON

PHJÏ RnMÆCIE,Nm'"IMPRUDENCE IMPARDONNABLE 
Orono, .31 mars Uu accident qui aurait 

pu avoir des suite* fatales est arrivé la 
semaine dernière dan la f.i 
Alfred Laperrière. a 1 mofn 
Laperrière était à la ma son 
nal, son enfant s’appro lia de lui, une 
touche de dynamite à lu main. Le 
croyant qu'elle était vide n'y fit 
tion et l’enfant ne connaissant 
auquel il s’exposait se mit en fr 
vider avec une allumette. Une 
se produisit bientôt emj>ortunt les* deux 
doigts du jeune imprudent. L’enveloppe 

cartouche pansu à travers une cloison 
fut impossible de la retrouver. Un 

Laperrière à la tête 
essore assez sérieuse, 

vitre qu'il brisa en mor-

mme a perdu deux doigt* mais 
d’autres blessures.

Les juges de la Cour Suprême d’Ontario, 
Mevraient $6,000 par année, le juge en chef CONTRAT DE LA MALLE

modéré*. Coin des rues Rideeu e 
Cumberland,

ET aussi

Coin des rues Sparks
et, Hank

imil aurait $7,000. Dans la provinoe de Québec, 
à l'exception de treize jugea puinés, le sa­
laire sera de $4,500.

On parle aussi d’augmenter le salaire des 
ministres, des sous ministres, etc. L’indem­
nité de* députés gérait portée à $1,500.

Mesdames, si vous voulez un beau 
Chapeau

Chez Woodcock vous allez 
loi seulement vous voyez 

Des Chapeaux sas égaux 
De tous prix, et toutes nuances 

Des Plumes et Fleurs Françaises, 
Ces Fleurs si étonnantes 

Faites par les Parisiennes.

“ Fameux ” Magasin

le de M. 

son jour-ira H :r-PENDU DANS SA GRANGE 
Huntingdon, 31 mars—Un des plus an­

ciens et des plus respectables citoyens de 
Sainte Barbe, M. Louis David, qui n’avait 
jamais donné aucun signe d’aliénation 
mentale, a été trouvé pendu dans sa grange 
mardi matin, sur les six heures.

A l’annonce de cette nouvelle, tous les 
voisins sont accourue ; voici les renseigne­
ments que l’on a pu recueillir. M 
David, lundi après midi, était allé voter au 
bureau de votation de son village et parais 
sait en anssi bonne santé que de coutume.

Mais depuis plusieurs jour* l’alwence de 
deux de ses fils auxquels il était très attaché 
l’avait plongé dans un grand ennui qu’il ne 
pouvait réussir à dominer.

On suppose que ce chagrin, joint 
caeseriee auxquelles il était en butte depuis 
quelques mois à l’occasion de certains actes 
imprudents qu’il aurait commis comme mar- 
guiller de la fabrique de Sainte Barbe, avait 
détraqué son cerveau et lai aurait donné 
l’idée de mettre fin à se* jour*. M. David 
était un citoyen modèle et *a 
a causé 1» plue pén

à 1re N Chemin de

pas atten- 

JYais
DES SOUMISSIONS cachetées, 

adressées au Maitre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. pour le trans 
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat pour un terme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller tt revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entre­
preneur. La route a suivre, sera via 
les bureaux de poste de Low, Kazaba 
zua, Aylwin, Wiight, Gracefield, Glen 
Beau, Northfield Farm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et Farrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus deta lies au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Gracefieid, Glen Beau, North 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton et North Wake­
field, et a ce bureau, et l’on pourra 

s’y procurer des formules de sou

nger 
de la 

explosion CONTRAT DE LA MALLENOUVEAU PRESBYTÈRE
KvA la suite d’une conférence entre curé 

paroissiens de Ste Brigide il a été résolu 
construire un presbytère au prix de $4,000 
sur la rue Murray. Trois maisons seront 
achetées et abattues. Le presbytère sera 
relie à l’église par un passage couvert.

2
e? il*AVIS corps aoli<6Nrapp* M. 
lui infligi »ht une ble 
puis sortft par une viti BRANS üêMÈDED’un Seul Prix,

i"ésente je donne avis à toutes per 
il n’ont pas encore réglé avec mo 
r bien aller prendre de* arrange- 
ez A. EL Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
lans quoi voue aurez de* frais pour 
ine cour

"Si318 DES SOUMISSIONS cachetées, 
adresses au Maitre General des Postes 
seront reçues a < ttawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891 pour le trans­
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entre Blanche 
et Thurso, a commencer le 1er Juillet 
prochain. Le transport se fera en voi­
ture convenable via les bureaux de 
poste de Mayo et Silver Creek.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent atre vus aux bureaux de po te de 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 
et a ce bureau, et l’on pourra aussi s’y 

des formules de soumission. 
F. HAWKEN,

Insp. des Postes. 
Bureau de l’Inspecteur des Postes,) 

^Ottawa, 3 Mars 1891, J

eune ho 
il n’a pas reçu CONTRE U COULEUR

GUERIT:

RHUMATISME
NnmAiaiE.SciATia.uE. Lumbago. 
Douleur Dorsaie.TicDouloureux 
MAL deTÊTE.MALoeDENIS 

MAUX oeGORGE 
Enrouement. Engelures, 

Entorses.Foulures, 
Contusions, Brûlures etc.

En vente chez tou le* pharmaciens, et 
rchanôs généra ox. Vi lx, wets, la bouteille, 
voyé par la malle roc réception du prix.

THE CHARLES A. V0GELER C0.. Baltimore, «d- 
Dépôt poor le Canada à Tor<*ito, Ont.

L’ARCHIDIOCÈSE D’OTTAWA 
L'Almanach Catholique, de Starke, 

dernière édition, contient les lignes suivantes 
sur notre arcbidiocèse :

Il fut créé le 25 juillet 1847, et érige en 
siège métropolitain le 8 join 1886. Il com 
prend le comté d’Ottawa, partie des comtés 
de Terrebonne, Argenteuiî, Berthier, Ju­
liette et Montcalm dans la province de Qué 
Lee, ainsi que les comté* de Carie ton, Lan 
nark, Prescott et Ruaaell dans la province 
d’Ontario.

Le titulaire actuel est Mgr Joeeph Thomas 
Duhamel, consacré le 28 octobre 1874, et 
élevé à la dignité d’archevêqne le 8 juin 
1886. Mgr Joeeph Eugène Bruno Gnigues, 
consacré le 30 juin 1848 et décédé le 8 février 
1874 fat le premier évêque d’Ottawa. On 

îpte dans ce diocèee 140 prêtre*, dont 54

Rue Wellington Nouvelles de Quebec
Québec, 31 mars—Le Procureur général a 

reçu une lettre du père de Remi Lamonta­
gne exécuté le 19 décembre dernier à Sher­
brooke, lui demandant la permission d’in V 
humer les restes de son fils dans le terrain 
de la famille au cimetière de Saint Julien 
de Wolfes town.

—Le vapeur “ Trois-Rivières ” a déjà été 
nolisé pour quinze pèlerinage*à Sainte-Aune 
de Beaupré l’été prochain.

—Deux autre* action* ont été prise* contre 
la " Québec Worsted Company " pour dom­
mages. L'une est prise par üeorgiana Fleury 
veuve de Joeeph Mich.ud, pour $10,000, 
et l’autre par John Dickey, tuteur aux en- 
faute mineurs de feu Joeeph Dufresne, pour

de Maisonneuve

C. LAROSE mort tragique 
ible émotion dan* la pa-

i v^queTe forces 1
I BRAVAIS 1
S Sm"" U
■ S* ÜV SÊ
AH liig-rUtigutmR BR VAlSlsi'ir.'.x-ifWgfml

Le coroner dn district a été appelé auprès 
du cadavre, et les jurés qni ont lait l’examen 
ordinaire eu pareille circonstance ont fait 

le défunt «’était donné mort
fROIM.MfcklES

rapport que 
dan* an accès d'aliénation mentale.les pins anoli 

U vallée de l'Ot 
1 eoue le rapport 
ee article* offerts

ennee maisons com tu» 
■ de* ni en

Nouvelles ae Montreal
Montréal, 31 mare—Le conseil ■ voté 

$10,000 pour la prochaine exposition.
—Deux jeunes garçons Hugh Elliott et A 

K. Leeks, âgé* i’nn de 16 ans e* l’antre de 
18 ans, ont été arrêtés par un constable dn 
Pacifique, pour ‘répondre à l’accusation 
d’avoir mie des pierres sur la voie ferrée 
afin de faire dérailler les chars. Lee deux 
accusé* ont été pris en flagrant délit-

pte dans ce diocèse 140 
réguliers et 86 séculier*, 68 églieee, 30 c 
pelles et missions, 1 séminaire théologi 
et 80 ecclésias 
6 académies, 
linat* qni do

des Père*

ougall & Uuzner ions, I séminaire tneotogique 
«tiques, 1 collège commercial, 
des écoles paroissiales, 2orphe 
ment asile à 300 enfant, I

mission.$8,900.
—Le dessin de la statue 

que l'artiste Hébert, préparé à Pari*, est 
arrivé aux départements ici.

La statue coûtera $10,000 et sera érigé à 
Montréal sur la Place d’Armes.

inœlgne de la groeee Tar r'.Are procurer
F. HAWKEN, 

Insp des Postes.
Bureau de l’Inspecteur des Postes,) 

Ottawa, 3 Mars 1891. /

-Jllté, 30 couvent*,
e* Pères Oblate, de* Capucin* et de* Dotni 

nicains. La population catholique est de 
150,000

de* établissements— MAGASIN*^—.

iSSEX ET DH*F, CHÀüülER
tS-11-87-8*.

CATARRH! TSSsSSâl
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A MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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s LE CANADA MARDI 31 MARS 18*1 r
8land Home

Stock Farm, ,
Ile, Wayno O#., M!«•».* 1

F E UL L E TON du CA NA D A quo je te racou te c immont, j e me 
trouve ici, sous ce déguisement. 
Il était nécessaire que je pusse 
caus -r avec toi. J’ai sollicité de 
papa trois jours de congé pour 
aller à Lyon ch z ma tante Eu 
génie. Et tu sais, la tante Eutre- 

i nie est sacrée pour papa ! Pense 
I dono ! Une bonne femme de soi- 
' xante-douze ans dont 
seul héritier ! Le congé obtenu, 
j’ai mand- à mon bureau le con­

nais, sur le Khin. L^s écrevisses 
y sont exquises 1 Bryson, Graham & Cie. \TTZtvTJE x «Histoire Vraie ! -SÀVAQE ê FABNUM,En acceptant d’être cond icteur 
en chef d’un wagon-lit, Roland, 
se sentait profondément ulcéré. 
Son ore oil saign ijt ; et l’orgueil 

uvent de ces puérilités naives 
qu’ignore la vanité. Autrefois, 
désireux de ne pas être reconnu, 
il avait fait abattre sa barbe bru­
ne : l’homme reste toujours un 
peu enfant par un côté de son 
caractère. Ce jour-là, avant do se 
présenter chez Mme Readish à 
l’hôtel Bristol, il coupa sa mous­
tache. Il eut un sourire amer en 
contemplant dans la glace du 
coiffeur sa tête glabre comme 
celle d’un cabotin ou d’un laquais 
Ses yeux bleus brillaient plus 
sombres et plus énergiques ; une 
large ride traversait son fr<»nt, 
ses joues se creusaient, et une 
grimace nerve nse amincissait 
ses lèvres naguère souri »nte«. 
L’expression de sa physionomie 
devenait farouche. Son regard, 
inquiet, douloureux pendant les 
jours de lutte, s’était lentement 
durci. La beauté ne Roi ind était

te * I
-----LES------

PREMIÈRE PARTIE suis leIe Plus Grands Detailleurs[Suite)
— Quel mauvais agent de poli- docteur qui voyage avec toi ; j*1 

ce tu ferais ! Il y a une demi- lui ai gravement annoncé que la 
heure que je suis là et tu ne Compagnie lui accordait quaran- 

te-huit heure-i de repos et une 
gratification d’un louis. Le pau­
vre diable n’en revenait pas, tant 
l’aubaine lui semblait inespérée. 
La chos*- arrêtée, je suis arrivé à 
la gare de l’Est, j’ai endossé l’u­
ni forme du conducteur et me

-----BIST—
m’as pas encore reconnu.

—Oui. tu te demandes ce que 
je fais ici Y Tu le sauras dans un 
instant. Hâtons-nous de dresser 
les lits des voyageurs : heureuse­
ment il n’y en a que trois. Alors 
nous pourrons causer.

Montfranchet croyait rêver. 
Pourquoi retrouvait-il René sous 
l’humble dolman d’un conduc­
teur Y Les deux amis achevèrent 
rapidement leur besogne. Puis 
ils allèrent s’enfermer dans une 
cabine demeurée libre.

—Imagine-toi, mon bon Ro­
land, que, je ne sais que depuis 
u ;e semaine ce que tu es deveuu. 
Apres t’avoir quitté, le jour de 
notre n ncontre, je. suis allé ch -z 
papa pour me réconcilier avec 
lui. Parole donnée, parole tenue. 
Je lui ai tout dit. à papa. Tes 
succès au collège, ton existence 
simple et laborieuse, malgré la 
grosse foitU'ie qui te sembl. it 
promise, ta conduite si désinté­
ressée et si nobl •, apres la catas 
trophe. Ensuite, j’ai raconté ta 
lu te obstinée et comment tu 
n’a tri vais pas à conquérir uue 
positi n digne de toi. J’ai même 
a voué à papa qu’en te prêtant de 
l'argent et en mettant mes bijoux 
au clou, je croyais tout simple­
ment remplir un devoir d’ami. 
Le maître de mes destinées ne 
me parut pas trop mécontent, et 
me promit de te caser quelque 
part. Le surlendemain, com me je 
l’interrogeais timidement, il me 
répondit d’un air bonasse : “ — 
ivassure-toi. J’ai donné un emploi 
de trois mille francs à M. Mont 
franchet, dans les chemins de fer 
du Nord de l’Espagne, il est par­
ti hier soir pour Burgos.” Hein 
un bon farceur, papa 1

Roland soui iait. Il prit la main 
de se u ami et la serrant avec af­
fection :

— Mon bon René, je me doutais 
bien de l’aventure.

—Monsieur mon père a tenté 
de m'humilier en ta personne, 
l’as plus malin que ça 1 Quand 
j’ai su la vérité, j’ai voulu aller 
faire une scène à papa. Puis j’ai 
mieux aimé ruser. Et voi un peu 
ma bonne chance 1 Hier, j'ai trou­
vé pt.ur loi eue accasi >u superbe 
U U" Mme lteadish s’est présentée 
a mon bureau, en demadant si 
nous connaissions un jeune hom 
me instruit, bien élevé, et parlant 
plusieurs langues. Tout de suite 
l’ai pensé à tou J’ai entamé ton 
éloge, comme cette Mm * lteadish 
a des allures assez romanesques, 
j’ai laissé entendre qu’un mystè­
re planait sur ta vie. Bref, elle 
désire te voir A rès demain ma 
lin nous serons de retour à Paris 
Mme Read U h t’attendra chez 
elle, à* l’hôtel Bristol, entre deux 
heures et trois heures de l'après- 
midi. Tu auras donc le temps de 
te reposer avant de lui rendre

lto'a d fut pro ondement tou­
ché de cette amitié vigilante et 
oujours activa.

—•Tu es le meill ur des camara­
des, répliqua t-tl d’une voix 
émue . mais il m’est impossible 
d’accepter.

—Pourquoi Y
— Pour deux raisons/Mme Rea- 

dish ne me gardera que pendant 
linéiques mois, si bien qu’un 
beau jour je serai encore sans 
place, et..........

MATERIELS A ROBES. HMKMI.
— IMPORTED

Percheron Horses.
ISLAND HOME ^

Nos affaires ont tellement augmente et si rapidement ces temps derniers, a cause 
de nos bas prix, que nous sommes obliges de nous trouver plus de place pour 
certains de nos departements
Pour faire de la place nous avons decide de sacrifier tous les articles suivants :

g established repu tatioa 
rtnh aad A ■encan stud

voilà 1
Les deux amis éclatèrent de 

riri*. Roland s’égayait du moyen 
imaginé pur René pour avoir une 
entrevue avec lui.

— Maintenant, mon cher ami, 
apprends-moi quelle est cette 

ui cherche un inter- 
à faire auprès

p 1 Hilda i By situated at the 
E the Detrett Mirer, ten mi lee below the 
Eeieeirfble hr railroad and 
•at fealllar with the tocaOoe may oaU at <*y

Soies a Robes Noires et de Couleurs,
Etoffes a Robes Unies et de Fantaisie,

Cashmeres, Henriettas, Etc. I 4co Ipersonne q 
prête ; qu’aurai-je 
d’elle Y

Le , explications de R mé furent (aussi mâle 
très nettes. D’origine russe, Mrs 
Readish avait épousé en premiè­
res noces un Américain très riche 
qui la laissait veuve avec une 
lille, après quatre ans de mariage 
D’aucuns la coupçonnai-nt de ne 
pas s’ennuyer dans l’existence et 
de courir les aventures. Après 
un bref veuvage, elle s’uni-sait 
à un autre Américain, M Rea­
dish. Oe-lui-vi, non moins galant 
que son prédécesseur, se hâtait 
de mourir à son tour, et la jeune 
femme se retrouvait libiede nou­
veau à trente- leux ans. De son 
premier mari, elle avait hérité 
u’une, très gro s r fortune, facile à 
réaliser promptement. Le second 
possédait, au contraire, d’immen­
ses propriétés territoriales dans 
le, Far-West des Etats-Unis, 
un comptoir de banque eu Indu- 
Chi v\ au millieu des colonies 
alleman les d’Arnoy et le Tien- 
Tsiu. Forcée de liquider pour 
n’être pas volée par ses intendants 
Mrs Readish se décidait à entre­
prendre ce pénible voyage. Elle 
wait donc besoin d'un homme 
jeune, instruit et actif qui parlât- 
l’allemand et l’anglais. Pendant 
cette absence de dix mois, Roland 

dix mille

_j Elit 1 3I SS-îî 2 l 
■i |lfS 1 till: fill 
I «-IÜ!
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Ce grand mouvement de Matériaux a Robe sera court, prompt et décisif, et 
nous avons en consequence prepare nos aimes et

que naguère ; mais 
sur cette ligure hautain -, on lisait 
une résolution concentrée et une

Coupe Beaucoup Nos Prix.
âpreté aig "ë.

Quand il fut introduit dans le 
salon où Mme Readish l’attendait 
Roland était bien décidé à re­
prendre son humble livrée, si l’é­
trangère se montrait désagréable 

polie. Mais la manière dont 
elle l’accueillit l’étouna trop, 
p ur qu’il ne fût pas ramené bien 
vite au sens de la réalité. Au fond 
de la piè e, sur une chaise longue 
s’étendait une jeuue femme de 
trente à treu^e-cioq a >s. Mm ; 
Readish avait été fort belle ;cn 
dépit de son âg *, son vi -age pa­
raissait vieillot lorsqu’on l’< xarni- 
nait de près, car des rides fines 
et multipliées grillaient les tem- 

«t j pes et le cou. Les yeux gris clair 
' étaient vagues, ternes et sans 
couleur;seuls, les cheveux blonds 
très épais et les dents blanches 
gardaient l’éclat de la jeunesse. 
Les mains élégantes accusaient 
la race.

—Ah ! c’est vous, monsieur, dit- 
elle d’une voix (rainante lors­
qu’elle entendit annoncer Ro­
land. Excusez-moi si je ne me 
dérange pas pour vous recevoir... 
Je suis malad*, si mal ide !

Le jeune homme répondit par 
un sa lut conect : il prit une 
chaise et s’at^sit tranquillement. 
Puis regardant Mme Readish en 
face, il attendit quelle l’interro- 
sreât. Le coup d’œii net et dur de 
Roland embarrassait la jeuue 
femme. Elle rougit un peu d’une 
voix plaintive comme celle d’un 
enlant qui implore ;

—Vous avez vu M. Salverte, 
monsieur Y Vous aocentez, je 
l’espère conditions qu'il a lui- 
même fixées ?

—Oui, madame.
—Ah ! fort bien, j’en suis très 

aise. Vous m’avez plu tout de sui­
te, j * ue vous le cache pas,

Elle tira d’un étui rouge une 
s ringue de Pravaz, posée sur la 
table à côté d’elle.

—Je suis obligée de me piquer 
à la tnorpbine, tellement je souf- 
fr . Je suis malade si malade 1 

Lestement ut avec adresse, elle 
se ht une injection sous-cutanée 
à la hauteur de l’épaule g*uch-\ 
Presque aussitôt, sa tête r tomba 
lourdement sur l’oreiller soyeux 
de la chaise l<>ngu •.

Roland la contemplait tort 
étonné, se demandant s’il n’était 

^9 en fao • d’une follePendant uni 
minute Mme R adish demeura im 
mobile, les yeux fermés, enf n* 
cée en nue prostration profonde. 
Puis tout à coup elle se réveilla, 
lentement, comme si elle soriait 
d’un sommeil paisible. Cette cr< a 
tun a demi morte était soudain 
rappelée à la vie. Elle se leva et 
rejetant ses cheveux en arrière 
d’un geste coquet elle s’assit sur 
la chaise long e.

—Quelle étrange chose ! dit- 
elle eu souriant. Me voilà gué­
rie Non-, allons pouvoir causer. 
M- Sal verte m’a dit votre nom, 
mars je l ai oublié Seriez-vous
assez aimable pour.......

—M. Roland Salvert,
—Ah ! Merci ......
Le jeune homme cachait avec 

peine sa stupéfaction. Cette 
femme ranimée ne ressemblait 
on ri n à celle qu’il étudiait 
quelques minutes plus tôt. Les 
yeux ternes devenaient presque 
éclatants et la ligure molle pres­
que -énergique. Mrs Readish 
prit une cigarette russe dans une 
boite d’argent et frappa uu tim­
bre d’argent. Une femme de 
chambre parut.

—Neliy, du feu.
Mrs Readish dit ces trois mots 

d’uue voix dure, avec c j ton sec 
de commandement qu’oit les 
Russes et les Anglais, en parlant 
à leurs serviteurs Après avoir 
allumé la cigarette, elle s’ac­
couda sur la table, et gracieu­
se ment .

MEUBLES ET TAPIS,
Au-dessous des Prix Réguliers.

ou lui
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loucherait au moins 
francs. N’ayant riv.i à dépenser 
pour lui, il rapporterait une 
grosse partie de cette somme. 
Cela ne valait-il pas mit ux que 
de recommencer chaque soir une 
perpétuelle navette eatre Paris 
et Bâle, entre Bâle et Paris Y

— Maintenant tu sais tout, 
acheva René. Ne te hâte pas de 
me répondre. Tu as le temps de 
prendre, une décisions avant 
après-demain. St tu le permets, 
je vais m’étendre sur ces cous­
sins et dormir : je tombe de 
sommeil.

A présent que Relie s’etait ex­
pliqué, Roland hésitait moins. 
Pourquoi n’acceptera-t-il par l’of­
fre de son ami Y Co voy -go le 
tentait. Il éprouvait le bes >in de 
du milieu misérable où il végé­
tait. Les libres espaces, l’inconnu, 
les surprises d’une expédition 
lointaine, souriaient à son imagi­
nation lassée, puis l'Amérique 
n’est-elle pas la suprême ressour­
ce des êtres qui out tout perdu Y 
Le jeune homme se dis «it qu’il 
trouverait peut-être la-bas cette 
position enviée qu’il ne pouvait 
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conqi
guait doue à se sépaier d’A'ico, 
a ne plus la voir, à vivre loin 
d’elle Y Hélas ! il songeait tris 
terne ut q ue si Mrs lteadish 
partait rapidement pour l’Amé­
rique il ue pourrait assister ait 
mariage de sa jolie sœur. Au 
moins lui donnerait-il les deux 
tieis des trois mille francs qu'il 
toucherait à titre d avance. Q lull 
était cette femme aup ès de la 
quelle il vivrait pendant de 
t ngs mois 1 Le récit de René 
rasssurait la herté touojurs om 
brageuse de Roland. Mais il se 
demandait si le caractère de l’in­
connue s’accorderait ave cie sien, 
si dans cette intimité d’existence, 
qu’une traversée amèue fat«le- 
meut d s choses ne se produirai­
ent pas qui les mettraient l’un et 
l’autre dans une position fausse Y 
Roland réfutait bien les objecti­
ons qu’il se présentait lui-même. 
On raisonne toujours dans le s ms 
que Von désire, et il désirait par 
tir. Surtout il voulait s'arracher 
aux pe usées qui l’obsédaient, à 
ces pensées qui séduisaient son 
cerveau et heurtaient sa consci­
ence. Il songea tome la nuit au 
projet de René, et quand il ré­
veilla son ami, une demi heure 
avant Bâle, il dit en souriant ;

—J’accepte.
—Bien ! Allons à l’hôtel, si tu 

veux. Quand tu m'as tiappé sur 
l’épaule; je faisais un rêve délici­
eux que je ne serais pas fâché de 
reprendre.

—Cela me va d’autant mieux, 
que j’ai besoin de me reposer 
jusqu'à midi

—Bravo ! Noue déj-muerons en­
semble, dans un hôtel que je con-
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6 (0— Ici je t'arrête 1 Avant que tu 
n'ailles plus, je vaux réfuter 
c *tte première objection La po­
sition que je t’offre est très lu 
crative ; mes conditions n'ont, pas 
été refusées. Tu seras défrayé de 
tout et l’on te pai ra des appoin­
tements de mille francs par mois 
Six mois de travail assurés ei 
trois soldés d’avance, avant le 
départ.

—Je partirai donc Y 
—Oui. Tu sauras cela tout à 

l’heure* Je veux d’abord conuai 
tre ta seconde objection.

—Voici : en consentant à 
devenir conducteur chef d’un 
wagon-lits, je prenais un emploi 
intérieur mais honorable tin me 
mettant aux gages de 11 femme 
dont tu paries, je ue suis qu’uue 
espèce de valet de chambre.

—Nullement. Tu seras traité 
comme uu homme du monde. Mrs 
lteadish eminent; avec t-lle un 
courier à tes ordres autant qu’à 
ceux de sa maîtresse.

Que répondre Y Roland feo tut. 
—Te voilà doue convaincu Y 

Ce n'est pas malheureux, s.écria 
Kenc avec triomphe. Maintenant 
avant que je no t'explique quelle 
est cette Mrs Readish et les ser­
vices quelle ntt nd do toi, il faut

6 (X)
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